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ABONNEIUEAÍTII:
UN ÁN 81X HOI8 TROIS MOH

Péra....................... BO franes 26 tranes 14 franes
Provinces...........  65 » 34 » —
Étranger............  80 * 42 »

Toute demande d’i.bonnement qui n’est pas accorapagnée 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constantiiio- 
nople est considérée comme nulle.

l l n  i i u n i é r o  GO  P a r a s .
JOURNAL POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL & FINANCIER,

AD M I N I S T  R A T E UR : 

INSERTIONS t
Annonces 4*”* page...........................  3 piastres la lignt
Annonces S"** page........ ....................  6 > la »
Insertions, corps du Journal.................15 > la »

I^a Livre Turque á p . 100. r

Les abonnemenís dn 4«Jjqnvier,1”  avril, 1 " juillet,
1«‘ ciotobre, et lep ty én t d’avance.

Les manusents non iaid}^ ue seront pas rendus.> -i ■ . -r ' *
I I dj; Á O  P a r a s .

• * •• *
A t o o n n o m o t i t s  © t  a u x i o u c e í »  : ¿fc D R ó r a ,  d a x i s  l o s  l > u . r © a \ i x  d o  L A . ' r X J ü Q U I K : ,  r u ó  IC ix to ta u .U ..H [© iid © U .,  3 0 ,  p r é s  l a  T o i i i P  d ©

A Smyrne, diez M. Caridi : á París, choz MM. Havas, Lafitte et C", 8, Place de la Bourse; á RbME, diez les principaux libraires ; á Milán, chez MM. Manzoni et C“., vía Della Sala. — Les annonces et abonnements pour l’Allemagne, TÁutricbe-Hoi^vie et 1» Suisse,
sont exclusirement regus chez MM. Rotter et C% á Vienne, I Riemergasse, 13. — Les annonces pour l’Angleterre soiit exclusivement recues á Londres, chez M. E. Micoud, 139—140 Fleet Street.

DÉPÉCIIES TÉLÉGRVl'lllOlES.
(Agence Bordeano et C‘%)

Vienne, 2d juin 9 h. 10 m.soir.

O biigaúous R o u m é lie ... fl. 1 2 .—
Piéce de 20 f ra n e s ............ » 10.12
Agio............................ *  ̂ 111.30.
Change su r L o n d re s ........  » 126.70
Le Pester Llojjd, qui passe pour 

ctre l'organe du cornte Aiidrassy, dc- 
ment que 1’AutPiclie-Honcrie ait no- 
tilié a la Kussie ot ¡i da Turquic les 
mesures tniliiaircs qui auraicnt é ié  
prises.

F ra i le e
París, 2o juin.

5 "/o otlomati..................  l't’-
Obligation Uoumélie----  » 23.50

Bourse calme.
M. Grévy, président de la Chambre, 

a donné lecture dans la séance d’au- 
joui'd’lmi du décret de dissolution.

L e s é lc c tio n s  a u r o n t  lieu  a u  m ois 
d e  s e p te m b re  p ro c lia in .

Un manife&te de la gauche rccom- 
mande aupays le calme et la résls- 
tance dans les limites de la légalitó et 
la róólection des -363 dépuíés repu- 
bücains qui siégeaient dans la Cham­
bre.

A llem niciie .
Berlín, 2‘> Juin.

Saadoullali Ijey, ambassadeur de 
Turquic, est arrivé.

NOIVELLES DE L\ GEERRE.
(Télégrammes ofFiciels).
(Traduits du Djéridei-Askérié.) 

R a p p o r t d u  généra l S u le im a n  pacha  
au m in is tre  d e  la gaerre .

Le 14/26 Juin 1877.
Par nion télégramme daté d’Ostrog, je vous 

ai communiqué les (létails de ma ma»’che de 
Niksitcb (i’üü jo s'uis partí le 5/17 Juin, 
ceux des conibats qui ont été livrés dans les 
défilés d’Ostrog et de inon arrivée dans ces 
défilés. _

Le leiidemain, luiidi 6/18 Juin, Ued]eb pa­
cha, ayant sous ses ordres dix bataillons, en- 
treprenait l’ascension de la montagne d ís- 
troK, située h iiotre gauche.

Dans la guerre de 1278, nos coniniannants 
avaient oceupé facilenient la susdite inonta- 
gne dTstrok en y faisaiit inonter nuitamraent 
lieux bataillons. II était naturel que les 
Monténégriiis tinssent compte de ce souyenir. 
Néanmoins, nous avons oceupe cette foís en­
core avec facilitóles sominets (le cettechaine 
de montagnes sans rencoiilrer renneraí. Tou- 
tefois, nous iie perdióos pas de vue que dans 
cette guerre les .Montónégrins ont en soin de 
fairc toujours un grand mystére de leurs 
Tnouvements et qu’Us étaient décidés, vu 
Yobstination avec laquelle ils se sont battus 
á Kristatz et á Prechika, défendre d une 
maniére (lósespérée leur territoíre. Nous nous 
attendions par conséquent a une résistance 
extréme dans cette partie des défilés et il était 
i  supposer ijue rennemi aurait pris des pré- 
cautioiis pour ne pas laisser renouveler la 
mamruvre de 1278 en ce qui conceriie la 
montagne d’Istrok.

Renoncer á cette chaine de montagnes, de

I gauche et préférer la chaine de droite, ou rc- 
iioncer complétemcnt aux défilés d’Ostrog et 
■preiidreune autre direction pour nos inou- 
vements, était trés dangereux pour notre 
arméo. II a fallu donc,coliliants en Dieu et en 
l’assistance spirituelle du Prophéte, et préts 
d’avance <\ tous les sacrifices, entreprendre 
Tascension de cette cliainede montagnes.

(Suléiman pacha fait ici la déscription de 
ces montagnes.)

La división a commencé sa marche en avant 
dans les disposilions siiivantes. Redjeb pa­
ella coiiduisání la 2'"* brigade s’avaiic-iit vérs 
les somiiiets sitiiés a notre gauche;la Ij™® bri- 
ga'de apri.s la direction d’uiie petitc chaine 
(le montagnes au pied dehujuélle coúle la ft- 
viin-e de Zelta ; l’aile ilroile, avec le reste de 
l’armée. marchail sur les peiites de ces cliai- 
nes ; le convüí de vivres suivait le milieu du 
délilé.

Aprés urte heiire de marche, tout le convoi 
était descendii sur les bords de la riviére 
Zetta. A la droite, sur la chaine de inonta- 
gnes qui couroime la rivióre, rennc.mí avait 
place quatre (íanons et environ trois batail- 
ions (ju’oh n’apercevait guére. Les Montóné- 
gi'ins ont soudainement clémasqué leur batte- 
rie et ont commencé í’attaíiue du convoi. No- 
tro brigade,(jui s’avanyait de ce cóté,a eiigagé 
alors le combat pendánt que le convoi (jui 
était (loscendu sur les bords de la riviííre a 
commencéíi se retirer Sur les gradias siicces- 
sifs bolsés et tres accidentes de la chaina 
gauche de montagnes.

Ce combat a duré Jusqu'á la nuit.
Dans l’impossibilité aavancer davantage, 

notre división aprés avoir oceupé les postes 
importants a bivouaqué cette nuit-lá sur les 
positions oü elle se trouvait. Pendant la nuit, 
f’ennemi choisíssant les cótés faibles de notre 
Campement a commencé á pliisieurs reprises 
un téu vigoureux dans le but de s’emparer 
de notre camp. Són projet a été toujours 
déjoué.

Le lendemain matin, mardi, Pennemi avec 
la plus grande partie de ses forces a attaqué 
de frout el de flanc la 2'"« brigade qui s’avan- 
eait sur les sommets de la chaine gauche 
pendant qii’un autre corps, fort envirpn de 
10,000 homnies, qui avait ótabli des reíraii- 
cliements trés solides sur les plus hauts 
sommets de la montagne,cherchait u s’oppo- 
ser  ̂ la marche déla brigade.

Mais nos troupes surmoiitant tous ces obs- 
íacles et marchant á Passaut ont atteint les 
foi'tifications de front pendant (jue Paile 
droite, les troupes qui suivaient les pentes 
de la montagne et le convoi s’avaiipaiení 
parallélement.

Ce combat sanglant a duré du m alinjus- 
qu’au soir. Durant ce combat, comme il a été 
nécessaire de renforcei* les troupes qui opé- 
raient sur les sommets, J’ai fait gravir cínq 
autres bataillons, de serte que la 2*"® brigade 
est devenue forte de 17 bataillons. La nuit, 
nous avons bivoua(pié sur nos positions.

Le lendemain, mercredi, ayant vii la né- 
cessité de faire nionter ([uehiues piéces de 
canon, nos troupes ont marché á Passaut et, 
attaijuant avec un entrain admirable les re- 
traiichemeiits de front, ils ont battu et délo- 
gé les Monténégrins, en leur eiilevant leurs 
positions. Les troupes qui se trouvaient au 
pied des montagnes et le convoi se sont éga- 
lement avances jusqu’en cet endroit. Ce com­
bat sanglant a duré jusqu’aii soir et la nuit 
nous avons campé sur ces positions.

Le lendemain, jeudí 9i21 juin, Pennemi 
comprenant qu’il ne pouvait plus lutterface 
a face avec n o s . soldáis, a découvert son 
front et réunissanl ses forces—15000 homines 
environ—a marché sur la 2'«® brigade qu’il a 
voulu premlre de tlanc et en (jueue. La bri­
gade chargée sur ses derriéres s’est batlue 
corps k corps depuis l’aube jusqu'au eoucher 
dusohnl. Ce fut le combat le plus sanglant 
que nous eassions engagé jusqu’klors. Le 
sangacoulé k ílots. Enlin, la victoirí? nous 
est restée etnos troupes, prenant les posi­
tions nécessaires, ont passé la nuit en cet en­
droit. Les troupes qui suivaient au bas des 
montagnes conformaient leurs mouvements k 
ceux (le la brigade qui se trouvait sur les 
sommets.

(La suite du rapport i  demain).

N ous em p ru n to o s au Séam boul les 
délails su iv an ts  s u r  le bom bardem enl 
de la villa de R oustehouk , donl nous 
avons parlé d an s  no tre  num éro  d’h ier :

Dimanche matin les Russes ont commencé 
un véritable bonibardement contro Rous­
tehouk.

C’est done la premiére fois que Roustehouk, 
úlle, est attaquée.

La canonnade. (|ui ne s’est arrétée que fard 
dans la soirée d’hier, était tout aussi intense 
que la veille.

Ces obús pleuvaient littéralemcnt sur la 
T i l le  oü des dommages considérables s’éíaient 
déja et naturellcineiit produit.s.

Les batteries turques ont riposté avec la 
méme vigueur.

Les batteries russes paraissent avoir beaii- 
coup souffert. Quoiqu’il en soit, les troupes 
turques (le Roustehouk ii’oul subi que des 
perles nuiles, d’aprés nos dépéches.

On cite (leux prisonniers i'usses tués par un 
obús. Un colonel égyplie.i, qiii assistait en 
curieux au combat d’artillerie,. a été tué 
aussi. D’autre part, la populaíioii compte 
d’assez- Hombreases victimes, parmi lesquel- 
les plusieurs cnfaiits.

Le consulat Anglais a été déíruit. Ceux 
de Frailee, d ltalie et de Belgique ont été fort 
endommagés.

Ce qn’il y a en méme temps de plus gravo 
et de plus triste, c’est que le signe du Crois­
sant-Rouge n’a pas été respecte par les Rns- 
ses. Un obús est tombé sur l’hópilal inéme, 
heureusement saris y atteindre les blessés.

En répresailles, les batteries turques ont 
tiré sur Giurgevo, oü elles ont causé de 
grands dommages.

En présence de la violation des lois de la 
guerre, beaucoup de médecins étrangers don- 
iient leur déinission.

Eníin, les batteries turques de Widdin ont 
oiivert un feu violent sur Kalafat.

ta ien t k E tn irg h iaa  A Tem barquem ent 
du prince.

D ans notre com ple-rendu de la der- 
niére séance de la C ham bre, nous di- 
slons que M anuk effendl, députó d ’Alep, 
8 déposé im projet ind iquanl la néces- 
sité de Texéculion de ce rta in s travaux  
d 'uülité publique d an s  le vilayet d'Alep.

D ’ap rés le V akit, le député d ’Alep 
propose que le pont en fer de C aiakeui 
soit a rran g é  el tran sp o rté  á Beredjik 
su r l'E uphro le. Í1 propose en ou tra  la 
oréatioo d’une su ccn rsa le  de la Banque 
Im périale ottom ane k Alep, la construc- 
tion d ’une chaussée  en tre Alexan Irelte, 
Alep, líaredj.k et M¿skiné, ce rta in s Ira- 
vaux d’assam issernen t á A lexandrelte el 
l'institution d ’un tribunal de com m erce 
dans cette ville.

NOUVELLES  DU JOUR.
|>ei*Hoiiii«s «lo it rn lio ii iie -  

iiieiit expiri^  le  1°' J i i i i l « 't  p ro -  
e lia lii so n t  p r ié e s  «le 1<̂  e e iion ve - 
le r «  mi ellem ne  v e iilen t  pam H iib lr  
« l 'in te e ru p t io n  «lana la  rc cep t lo n  
«lii J o u r n a l .

A prés une entre'^ue avec S . M. la Bul­
lan , le G ran d -V éz ir s ’es t rendu , hier, 
ou S érask é ra t, pour a s s is te r  au conseil 
ex lrao rd ina ire  qui s ’es t réuni d an s ce 
m inislére.

U n té légram m e de V arn a  annonce 
que le prince H assan  pacha est arrivé 
lü e rm a lin  d an s ce porl.

M. C hristitz , agen t de Serbie ü Cons- 
t^ntlnoplel a eu h ier une entrevue avec 
le m in istre  des affaires é tran g éres ,d an s  
e Yv'ili de Son E.xcelience.

Le B a s s ir e t  dit que les équ ipages de 
cabo teu rs arrivés avan t h ier t>uir de 
Trébizonde raco n ten t qu’un cu irassé  
oltom an ayan t rencon iré  un des slea- 
m ers ru sse s  qui ont fait »au ter quelqut s 
b á tim en ls  de com m erce a tiré  su r  ce 
bateau  et l’a coulé.

La Cham bre des députés s ’es t réunie 
h ier en séance p riv éep o u r la réviaion, 
croyons-nous, ¿\} budget qui a été p ré - 
cédem m enl voté avec certa ines réduc- 
lions.

On a ssu re  qn 'un  Irad é  de S . M. le 
Sultán  a prolongó de quinze jo u rs  en ­
core la spssion  parlem entaire.

Le prince H assan  pacha est parti 
lundi so ir pour V arna á bord du yacht 
M a sr  qui, d ’o rd re  du S u b an , a été con­
voyé par lo frégate cui.-’assée  O sm anié. 

Le G rand-V ézir el le sm in is tre s  assis-

La com m ission des souscrip tions 
pour l’arm ée a soum is le hilan de ses 
eneaissem enfs et de ses dépen'ses au 
prem ier secré ta ire  de S . M. le Su ltán .

II résuUe que la eommi.ssion, ju sq u ’á 
la fia Bí m ois d ; mal dernier. a encais- 
sé la som rae totale de 4b ,620 ,lÍ9  pias- 
tre s  e t 3 paras , é raison de cen t p ie s -  
tres la livre tu rque.

Sur cette som m e, la com m ission a 
versé p. 31,355,o80 23 o la  ca isse  du 
S é ra s k é ra t ; p. 7,071,199 á la ca isse  du 
déparlem ent de la m arine, et enfin, p. 
6,348,698 10 á celle du départem ent de 
l'arlillerie, total p iaslres  44,775,477 30. 
II reste un soldé en ca isse  de p iaslres  
844,641 10, som m e qui est deslinée par 
les donateurs aux b lessés ei aux orphe- 
liiis des so ldá is  qui succom beron l su r  
lea cham ps de bataille.

N ons a p ire n o n s q u e  S . E sc . Khalil 
Chénf pacha, am b assad eu r ottom an ó. 
P arís , ayan t obtenu un oongé, arrivera 
prochainem ent ü C onstantinople.

Nous recevons de la préfecture de la ville 
la comnuinicatlon snivante :

La belle apuarence des récoltes de 
cette année a fait b a isse r considérable- 
menf, depuis quelques jo u rs , les prix 
des córéales ; les prix des farines ont 
égalem ent dim inué de 15 ó 20 p iastres 
par sac.

En conséquence, la préfecture s ’é tan t 
entendue avec la Corporation des bou- 
langers, porte é la connaissance du pu- 
blic q u ’ü partir d’au jourd 'hu i le prix du 
pain es t dim iim é de dix p aras  p o ro c - 
que. Le pain des bou langers sera done 
vendí) é 3 p. et 30 p a ra s  l’ocque et celui 
des s ím id jis  é 3 p iaslres  et dem ie.

La préfecture se  réserve de dim inuer 
encore ces prix au fur e t ü m esure  que 
le prix des céréales baissarn .

C ons/ple, le 13/2.5 ju in  1877.

Le TVirafcí onnonce q n ’un teskéré  mi- 
nistériel annonce au P a tr ia rca l cecumé- 
nique q u í,p a r  o rdre du S ultán , les sub- 
sides en vianda et en pain accordés 
journellem ent ü rhóp ito l national g rec, 
se ron t portés ü 275 ocques de pain et 
h 100 ocques de viande.

Le gouvernem enl fou rn issa it ju sq u ’á 
p résen t 100 ocques de pein et 75 ocques 
de viande.

Le^ jou rnaux  tu res  annoncen t que 
Chevkiyé hanoum , fem m e du S erd ar- 
E krem  A bd-ul-K érim  pacha, a fait re- 
inetlfe á la com m ission des seco u rs  
nourles bles.sés u n eo cq u ee tlO O d ram es 
d ^ ch a rp is  et 39! pies de toile d’A m éri- 

■'que pour b an d ag es, ele.

( 6 )
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MARQUISE DE SARDES
PAR

ERNEST DAUDET

homme élégant et benu fuyait ía soviété, dé- 
daignaitles plalsirs de Pon áge f t  aíl'‘ctait de 
demeurer á l’écart du monde. Puis, comme 
on s'aocoutume á touf, comme il remplissait 
ses fonclions au gré de ses «hefs, on avait 
renoncé k pénélrer le myslere uonl il s; 
plaisait a s’enlourer.

Quand il appara>ssai(, lespir, dans Ies sa- 
lons de la préfecture, ou quand, le mafin, on 
le voyait passer par les rúes élroiles dé la  
ville. toujours niclancoliquc, les femmes le 
suivaioaldu regard, (;omme si files eussenl 
voulu Ure dans son áme fermée, et i;oni;u le 
dosspín de !e consoler. Mais Máxime Clum- 
blay demeurait insensible h ces témoigna- 
ges* secrets de sympathie et semblait ne pas 
comprendre. les hommages sjl.encieux ren­
das k son élrange et mále beauté.

C'est ainsi (lue peu i  peu il avait en raison 
de la (mriosite publique acharnée aprés luí

LIVRE PREMIER

l

En quilíantle pare de la villa Wellysney, 
aprés avoir euavec Mary l’entrevue décisive 

ar laquelle s'ouvre ce récil. Máxime Cham- 
jlay  avait repris la route de Vannes. Il était 
environ onze lieures quand il se retrouva 
chez lui.

Depuis trois ansque ses fonctions le rele- 
naient dans le chef-lieu du département du 
Morbihan, il habitait une petite maison aux 
portes de !a ville, vivant tres-retiré el n’a- 
yant avec les habitanls et les fonctionnaires 
d’autrcs rapoorts que ceux auxqueis l’obll- 
geait sa profession.

pendant plusieurs mois, ce parti-pris de 
vivre seul avait défrayé l“s conversalions 
des paisibles citoyens de Vannes. Ils s'é- 
taient demandé pour quel motif ce jeune

ct qu’il pouvait maintenaiit vivr»í liDremcni 
dans cetie petite ville, respecté,aimé presque 
et i  I'abri de.s commérages et des cancans.

Ce jour-U, á peino rentré, il s'enferma 
dans í-a chambre. C'était une piéce vas^e, 
s'ouvrant sur un jo'i jardín dos dé haies 
vives, áu-dessus dcsquelle.s le ri’gard ém- 
brassait la plaine fertüe sur laquelle les cul­
tures jetaient, ainsi qu’un tapis, la variété 
de leurs couleurs d’or et d’émeraude. II s’as- 
sit.devant son, large burean, couvert depa- 
piers, (le dessins et de plans, et plongeant 
son front humíde de sueur dans .ses müns 
tremblantcs, il demeura lá, pensif et immo- 
bilo.

11 voulait se recueillir. La soéne á laquelle 
il venail d’assisler, les paroles qii’il avait 
adressées k Mary, celles qu'il avait ,cnten- 
dues, cet aveu d’un amour qu’il n’osait 
cr<)ire, partagé el qui, commencé-comme une 
aventure Vulgaire, prenait la physionomie 
d’une de ces brillantes passions qui sníli- 
sent k remplir une víe, le laissaient en quel- 
que -sorte écrasé sous le poids d’une déli- 
ijieqseémolion.
' — filie m'aime! scd ísail-il; elle en a fait 

l’avtíu.

Et il demeurait ébloui, en pensant aux 
jouissances infinies que lui réservail cel 
amour embelh par la pureté de celle qui 
l’avail inspiré et par sa forme volonté de ne 
pas déch'hr. fl était bien heuveux en ce mo- 
menf, ne saisíssant pas en(*ore, á cette heure 
premiére de la passion, l'étendue du sacri- 
fiee que Mary entendait luí impo.ser, el tout 
lier de penser qu’ellc l’cn avait jugé digne. 
Aucun Ruage n’altérait la séréniié du cié! 
qui (lóroulait devant lui sc.s longues pers- 
pcctivp.s ; .'(es pensée.'' tumuliueuses aboulis- 
saient tnuli's k ce méme cri degratilude el 
de bonhour: — El|p*m’aime !

Pour bien faire comprendre Timportance 
dé Tévénement qui venait de surgir dans la 
vift présente de Máxime, il est nécessaire de 
résomer brievemenl sa vie pa.ssée AInsi 
qu'il l'avail dit k Mary, il ne Cvannaissait pas 
se< parents. 11 avait beau remonter loin dans 
ses souvenirs, il n’y reirouvait pas (?es ma- 
if.rnels sourire.s, lumicre de notre berceau, 
joirt de notre enfunce, dont la visión de- 
meure ineffacablcment dans nos yeux el 
nou.s suit au tnmbeau. Les tnains qui s’é- 
taient ouverles aulour de lui pour proteger 
ses premiers pas n’étaient pas les main.s 
d'une mére. l.cs premiers conseils qui 
avaient été donnés ue surtaient pas déla 
bouche d'un pero.

II devaiUout ádes protecteurs d’emprunt, 
au marquia et a la marquise de Sardes, i  la 
vie desquels U s’élait trnuvé m élésanssa- 
voir comment. C’est la marquise qui lui avait 
aopris a prier ; c’est !e marquis qui avait 
pourvu aux frais de son éducialioi». Mais, 
malgré seseflorts, lorsque, devenu homme, 
il s’était déeidé á ¡nterroger le ray^lcrc de 
sa naissancíe, i! n’avait obtenu aucuneré- 
ponsp : Mme de Sardes était morie .‘̂ ans 
avoir U lempsde le lui révéler; qnant au 
marquis, il s’était toujours dérobé aux ques- 
tionsde Máxime et comme. un jour, ce der- 
uier, alors ágé de soize ans, insistait pour 
élre initié au secretqui pesait sur sa vie, M. 
de Sardes lui répondit presque durem ent: 

— Si vous consulíez les registres de l’é-

Le bu reau  du té lég raphe de P é ra , 
n#us inform e q u 'h ie r so ir á p a rtir  de 
onze h eu res , un orage qui sév issa it su r  
V allona a renda  trós-difficiles les Com­
m unications avec O tran le . P a r  ce m o- 
lif une partie  des dépéches venan t d’Eu* 
rope n ’ont pu é tre  regues. A ctuellem ent 
l’o rage  es t d issipé e t le travail d e s tra n s -  
m issions a été rep ris .

L e sh a b ita n ts  d ’E sk i-Z ag ra  o n to ffe rt 
2 .5chariots a lte lés de deux bceufs cha- 
cun pour le Service des tran sp o rts  de 
Tarm ée de Choum la. Ils ont en outre 
envoyé au S é ra sk é ra t v ingt-cinq  bariis 
conlenant 1500 ocques de beurre que la 
population d ’E sk i-Z agra  offre égalem ent 
á  i’arm ée.

On m ande du Caire que le gouverne- 
m en tégyp tien  a term iné, le 12 ju in , Ies 
négaciations avec la m aison W itworth, 
pour la vente des céréales. Au fur et á 
m esu re  des liv raisons. les aeq u éreu rs  
verse ro n t les fonda é la c i is s e  de la del- 
le publique. L e p ro d u itd e  cette opéra- 
tlon acnévera de rég ler le m ontan t du 
coupon de la dette de 6 0/0 échéant le 15 
juillet. M. Suarez, qui es t partí pour 
L o n d res ,av a it été chargé  d ’infornaer M. 
G oschen du ré su lia t des efforts faits 
pour que tou.s les engagem ents pris le 
16 novem bre 1876 so ien t ac ru p u leu se - 
m ent len u s.

II y  avait féte dim anche s o i r á  la léga- 
tion d 'Ita lie  á T hérap ia . A la su ite  d ’un 
d tner offert au prince et á la p rincesse de 
R euss, M. le cornte Cortj réun issa it 
dan s une brillan te  soirée m usicale le 
corps diplom atique et la hau le société 
du B osphore.

S an s  répétitions e t sa n s  p réparation , 
cette soirée m usicale, q u ’on peut diré 
im provisée, a charm é la société d’élite 
qui se  p ressa it d an s les sa lo n s de la lé- 
gatien  d ’Ilali?. On ne sa u ra it dpnner 
trop d ’éloges á l’heureux choix d esm o r- 
ceaux  com posan l le p rogram m e e tá  la 
m aniére adm irab le donl ces m orceaux 
on t été in te rp ré tés  p s r l e s d ile tta n ti  qui, 
sous. la direction du m aestro  P isan i, 
s 'é ta ien t em p ressés de se rend re  á l’in -  
vilation de M. le com le Gorli.

N ous avons adm iré encore une fois 
le joli ta ien t e t la  voix si sym pathique 
de Mlle V ernoni ainsi que le chan t 
passionné e ta iém in em m en t dranaatique 
de Mlle G em m a Cervelto. L eu rs voix, 
au tim bre si difíérent, ont vivem entim - 
p ressionné cet audiio ire si ém inem m ent 
connaisseur en m atiére m usicale quand  
dan s un(2Íusion et un ensem ble délicieux 
elles ont exécuté le dúo de la Sapho  et le 
nottu i'fiino  de P isan i.

Mlle V ernoni, d an s la p riére de la 
F o rsa  del D estino , a déployé b eau ­
coup de sen lim ent uní á une m éthode 
parfaita, N ous avons rem arqué chez 
Mlle V ernoni une étendue de voix peu 
com m une parm i \e s d i le t ta n t i ; \s  facilité 
e t la  précision avec laquelle elle a su a t- 
taquer le l a  qui se  trouve á  ia fin de ce 
m orceau , a prouvé que- cette note n’est 
pas la dern iére lim ite de son reg istre  
a igu , et que quand  elle le veut, elle a á 
sa  disposition encore bien d ’au tres notes 
en réserve.

Mlle G sm m a a dit avec un sen tim ent 
exquis le N o n  m 'am a  piCt. .i^ous n ’hési- 
tons pas á d ire qu’il e s t im possible de 
ch an ter cette m élodie avec plus de p a s ­
sion , plus de véritó d ’accent et p lus de 
finesse et de délicatesse d ’expression . 
T o sti, l’au teu r de ce tte  p h rase  inspi- 
tée. eiU été enchan té de l’in terp rétation  
de Mlle G em m a, t.t on sa it cí^mbien les

lal-civii, ils vous répondrontquevous étes né 
de pére et de mere inconnus. Peut-élre 
pourrez-vous apprendre un jour que cette 
déclaratiun n esl pas conforme k la vérité et 
qu'elle fut faite ainsi au momeni de volre 
nais.sance parce (|ue votre pére n’étaitpas 
plus libre de vous reeonnaitre que votre 
mere de vous avouer.

— Je suis done l’égal d’un enfant trouvé ? 
demanda Máxime. Mai.s , alors, pourquoi 
ai-je un nom ? !’mir(|uni ai je. etc elevé dans 
volre maison, monsieur?

— Vnu; avez été elevé dans ma maison 
paree <iuc ma femme était l'amie de volre 
mére, et (jue, n ayant pas d’eníants, elle 
vous reeueillil. C’est comme orplielin, íiis 
d’un parenl clnigné, que vous étes entréici. 
(Juant au nom de, Chamblay, que vous por- 
lez. ils vous fut donné p arí’olUcúer de Tétal- 
civil ilu vil'age daña lequel vous ét^s né, et 
c'est le nom méme de ce village. V’̂ oilá les 
seuls renseignements que je puisse vous 
donoer, monsieur. Ne eherehez pas á en sa- 
voir plu.s long, :i’esl en vain que vous l’es- 
sayerirz.

— Un mol, cependanl, monsieur. Pou- 
vrz-vous me dire si mes parents vivent en­
coré ?

— Volre mere mourut huit jours aprés 
votre naissance.

— Et mon pére ?
— C’est comme .s'il était mort, car vous 

ne le connaítrez jamais.
Cette pxpliealion avait lieu, entre le mar­

quis de Sard(‘s et Máxime, environ six mois 
aprés le déeés de la maqui.se, digne et noble 
femme, dont la tendresse s'était me.iveilleu- 
sement ingéniée afin de faire nuhlier au pelit 
orphelin recueilli par elle les malheurs (jui 
avaient voilé de deuil son bsreeau.

Le mélanue d’indifférence el derigueur
avee Uquel iM. de Sardes parlait á Máxime 
fit sen tirá l’adolescent le prix de l’aflection

au teu rs  et les' com posíteurs so n t lo ia 
d’étre  fáciles é cb n tep te rl

M. E d o u ard  P isan i a chan té  d ’une 
m an iére  m ag ístra le  le g rao d  a ir  de D o n  
Carlos. Q uoique bien, jeune  encore , ca 
d ilettan te p o ssé d e u n o rg a n e  p u is s a n te t  
richem ent tim bré. L es no tes g rav es  se  
développant avec l’age, M. E d . P isan i 
possédera  certa ineraen t une voix ex - 
ceptionneilem ent belle e t étendue. D an s 
un düo caractérisfiq iie  chan té  avec so n  
pére (de la com position du M aestro) 
il 8 fait voir que sa  voix se  plie á tous 
les g en res  et que son ta ien t com m e 
chanleup es t déjá rem arquab le .

Com m e /¿ n a l  du concert on a im pro­
visó un choeur de 'iVa6¿¿hco Su'quel ont 
p ris  p a rt p lu sieu rs  au tre s  am a te u rs  
p résen la  á la soirée ; ce m prceau d ’etn - 
sem ble a d o s  brillam m ent' la so irée 
m usicale.

M. F ilsch ,de l’am b assad e  d 'A u triche , 
a exéculé s u r  le piano plusieurs m o r­
ceaux  cha leu reusem en t app laud is. Ce 
d ilettante, qu’on p o u rra it 8f>peler un 
a r tis te , posséde un jeu  d 'une g ran d e  
puisaance de p rec is ió n ; il a su  tire r 
d’iin petit piano d ’accom pagnem ent des 
effets de g ran d e  sonorité , qui frap - 
paient d ’au lan t plus q u ’ils é ta ien t en- 
trem élés á des p assag es  gracieux  et de 
sen tim ent.

La princesse  de R eu ss, excellente 
m usicienne elle-m em e, a tém oigné.avec 
un g ran d  em pressem en t aux  dem oi- 
se lles et aux  a r lis te s  qui p renaien t p a rt 
au  concert, sa  sincére adm iration .

II est superflu  d ’ajouter que M. le 
cornte Corti, secondé par le personnel 
de la légation, a fait les honneure  de 
cette rav issan te  so irée, avec la c o u r-  
loisie parfaite qui le d istingue.

C’étail féte égalem ent au dehors. L es  
quais et les ja rd in s  étaient encom brés, 
tou t au tour de la légalion, d 'un public 
d 'am a teu rs  qui s 'em p ressa ien t de venir 
écouter de bonne m usique. L e tem ps 
splendide et le calm e parfait de l’a ir a  
p e rm ’s á cet aud ito ire  de ne pas p erd re  
une note du co n ce rt,e t de jou ir d u c h a r ­
m e de cette rav issan te  soirée.

T ro is bateaux-transportsleA /éí^V í/íé , 
le T a i f  et le M o u d a n ia  son t en trés h ier 
d an s  notre port, ch a rg és de troupes. 
L es deux p rem iers  venaient d’A lexan- 
dretttí et do M ersine el avaient á bord  
3500 m ustehafiz. Le M o u d a n ia  venait 
d’Ism id t avec 800 so ldáis.

Lundi, vers 6 h eu res du so ir, un  com - 
m encem ent d’incendie aéc la té  á S tam - 
boul á D ik ili-T ach . II a été p ro m p te -  
m ent m aitrisé .

L es b ru its  qui on t circulé depuis tro is  
ou quatre  jo u rs  s u r  la destruction  de 
quelques baiim en ts  de com m erce o tto -  
m ans par le s team er ru sse  G ra n d -d u c  
C o n stan tin , accom pagné de b a ie a u x -  
to rp ille .son t confirm és par des dépéches 
officielles.

U n télégram m e du gouverneur d ’I -  
néboli, en date du 9/21 ju in ,an n o n ceq u e  
m ercredi dern ier un steam er á deux 
m&ts, peint d’un  cóté en noir et de l’a u -  
Ire  couleur piom b est en tré d a n s  la  
baie d’A idos, située en tre  Inéboli e t 
A m anda. II m it au ss itó t á la m er une 
em barcation qui était m ontée p a r 16
hommes. Ceux-ci se sont approchés du 
voilier de Hadji Yacoub bey, nouvel- 
lement construit, et apiés avoir fait 
débarquer Béqutpage, ils ont coulé ce 
bótirneotqui était d’une capacité de 18 
millo kités.

qu’il avait nrrdue dans la personne d? la 
marquise. Priv(*c d’onfanta. cette génércuse 
créature avait aimé (íelui-ci comme son fils, 

. el certainement, si sa vie se fut prolongée

ou si ia mort o'étail venue la frapper sans 
lui laisser le temps de disposer de sa for­
tune, c’est á Máxime qu'elle en aurait Jégué 
la plus grosse part.

Malheureuoement, elle ne put réaliser ses 
intentioDS et Máxime ne tarda pas á se trou- 
ver presque comme un étranger dans la 
maison qui l’avail vu grandir.

Ce n’est pas que le marquis lui portát 
maintenant un moindre intérét que par le 
passé, ou qu’il eiit conQu le dessein de l’é- 
loipner de .«a demeure. N,)n ; M. de Sardes 
n’ignnrait pas rattaehement d<* sa femme 
pour Máxime et ce souvenir sullisait k pro- 
«éger rorphelin, áassurer sa vie maiérielle 
dans la maison de son protecteur. Mais Má­
xime, dépossédé maintenant de la seule ten- 
dre.sse dont il eilt gouté la doueeur, aurait 
voulu troiiver dans M. de Sardes un ami et 
un pere. Or, le brillant geniilhomme ne son- 
geait pas á assumer en ce momenl ce double 
róie.

TI avait á peine quarante-cinq ans. Beau, 
rich", ne s’élant jamais piqué de fidélité 
conjúgale, facilement entrainé par les sé- 
.iuctions vulgaires, n’ayant gucre considéré 
sa femme que comme une amie, il était 
homme áToublier aisémentet ase remarier, 
raoins encore pour cnnünuer sa race, a la- 
(juelle elle n’avait pas donné d’liépitiers. que 
pour meltre dans sa demeure une créalure 
élégante. belle, éprise de lui, (jui (latterait 
son orgueil et charmerail son cceup.

Dans ces considéraiions, Máxime, onpeut 
le c.rnire, ne lenait qu'une bien petite place, 
et M. de Sardes ne demandaii (ju'k l’oublier, 
non qu’il le deleslát, mais parce que cet en­
fant, au(|uel peut-élre il ne pouvait songer 
sans remords, troublait sa vie el ne lui ap- 
par8i<jsait á cette heure que comme un obs- 
tacle k .ses combínaisons íutures.

Aprés la mort de sa protedriee. Máxime 
ne tarda pas á pénétrer les sentimenls du 
marquis de Sardes á son égard,

L'enirelien qu’il eut avec lui á propos de 
sa nai.ssance aítheva de lui démontrer qu’il 
ne Irouverait pas 'lans celle ame ézoíste. de

l^aquelle le souvenir de la marquise de Sar- 
rapidement enfui, l’aflreclion 

qu ti aurait passionnément souhailée et k 
laquelle il se senlait prét á répondre par un 
beau dévouement. C'est ainsi qu’il fut poussé

séparation dont 
son orgueil, á defaut de son coeur, sullisait 
k lili faire comprendre la nécessilé.

Un malin 11 monta dans la chambre du 
m.yquis, afín de lui faire part de ses réso- 
lutions qu il resuma en peu de mois. 11 tou- 
chait á sa dix-.sept(éme année ; ¡1 venait de 
lerminer ses études classiques, et quoiqu’ií
Í J u K  ‘‘ toujours compter sur la bienveiilance de son protecteur, il cn- 
endait se créer une carríére qui le m i'tá 

I abrí du besoin. II vjulait entrar k l’Ecole 
polyled.nique el ,1 demandait au m arqué de 
luí eonlinuer ses bontés jusqu’au moraent oü

eommunieatíoS’ l ”L 'fu T sa b s t.P u t^  r ” ” 
surpris KUe lui fou7 n iss 'a l^ frlu ^?„"‘ 
eherchait depuis plusieurs mois, afin d'eloi-

auriez trouvé toujours ioi «  toSjours íoUs 
y Irouverez la place que vous y occud„7 T

S  víS¡noccupera. wais loj.sivete vous eiii hípnia» 
pesé; elle y o ü s  aurait rendu haissable A 
vous-méme, insupportable aux au rL  Le 
partí que vous preñez est »n nar(s i ' 
ble Quant k l i ,  a \n 'd e ^ " e c C  r f e '

siz milla fran/s annuellede

(A suivre.)
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D'ápfés la télégraniffle dü gñUVé̂néüjC 
de C asta tnouni, en date du 9/21 ju in , un 
a u tre  sleam er ru ase  á  tro is m ftts et 
pein t couleur ploinb a fait sa u te r  au 
moyen de to rp illes tro is  M tim en ts  de 
com m erce oU om ans en tre  K oritcha, 
Kilia et C apou-Súulou. Le steam boat 
ru s s e  qui é ta it rem orqué p a r ce ba­
tean  é  vapeur a recueilli e t p ris  á son 
b o rd u n  hom m e de l’équipage du báti- 
m en i d’Izzet bey. Ce m alelot s ’appelle 
T ach tchog lou  H usséin.

A prés avoir fait sau te r ces tro is bá ti- 
m en ts , le s team er ru sse  a p ris le large.

pHtiéinal hisiorláft de rO fd fé , sem lila í MefflbféS I b? Á ik  eoloiid; y értd k ti

On écrit de Cilio, 20ju in , á V Im p a rtia l 
de Sm yrne :

Nous avons eu aussi t  notrejoumée,» mais 
une journée essentielletneut chiote, crovez- 
moi sur parole. Voici de quoi il s’a g it : Üne 
jeune servante de religión orthodoxe, belle 
coinme un ange, par parenthéses, élait, de> 
puis quelque tenips, au Service d’un agent 
consulairc que je nommcrai pas. J ’ignorc si 
cette filie employait ses momenís de loisirs 
á I’étude de la théologie, mais le fait est 
qu’un beau matin, se ravisant coiiime Ar- 
chiméde, elle s’ócria: Eureka. et soUicita la 
faveur de faire partie de l’église romaine. 
Rage des parenls, jubilation de certains ca- 
tholiques enthousiastes. La convertíe, per- 
sécutée par les siens, prit le parli d’aller á 
Smyrne. Un de ses fréres la suivit de prés et 
parvint á la ramener á Chio, mais elle s’é- 
chappa encore une fois de la inaison pater- 
nelle et alia se réfugier dans la maison de 
réTéque calholique.

Qu^auriez-vous fait á la place de celui-ci ? 
Envoyer promener lacathecuméneetlaconsi- 
gner entre les mains des autontés. C’est pré- 
cisément ce que tit le digne prélat. La com- 
munaulé grecque reclama alors la servante, 
qui avait été placée en dépót diez des tierces 
personnes, et notre gouverneur, beaucoup 
plus sage que tous les autres, donna ordre 
de la renvoyerchez elle, mais lorsqu’on alia 
la chercher on s’aper^-ut qu’elle avait dis- 
paru une seconde fois. Oü a-t-elle été ? Oü 
se trouve-t-elle íl l'heure qu’il est ? On n’en 
sait ríen. L’évéque greca télégraphié ü Cons- 
tantinople pour demander des instructions. 
L’affaire menaoant de prendre de plus gran­
des proportions, j ’ai pensé qu’ü iie serait 
pas mal de vous en díre deux mots, dés á 
présent.

L a direction du m usée de Cluny vient 
de faire l’acquisition d ’un certain  nom ­
b re  de m onum enls fort im portan ls, pro- 
venant de l’O rient et ap p a rten an t k 
réo o q u e  du m oyen-age.

II y 8 quelquea m ois, M. G. S ch lu m - 
herg er, de la Société des an tiquairea  de 
F ran ce . fut averti par une personne ha 
b tan i R hodes q u ’il se ra it possib le d’ac- 
q u érir , pour une som m e relalivem eni 
m inim e, un certain  nom bre de tombe 
e t de fragrnenls de tom bes ayan t c o n - 
te n u le s  res te s  de grands* m eitres d 
rO rd re  d eS a in l-Jea ri de Jéru.saiem  el 
d e l ’H ópital. On sa it que cet O rdre cé- 
léb re  a regué á R hodes depuis les pre- 
m iéres années du qualorziém e siécle 
ju s q u ’en 1522, é¿ oque du faroeux siége 
d e  Solim án.

M. Du S om m erard , d irec leu r du mu 
sóe de Cluny, fut au^siió t in s tn iit de 
i'occasion  qui se  p résen taií. Le sa - 
van t conservateu r de nos an tiqu ités du 
m oyen-óg3 p rit avec a rd eu r  rin iliative 
des dém arches nécessa ires pour faire 
r é u s s i r k s  négociations entum ées par 
M. S ch lum berger auprés du p ro p 'ié -  
ta ire  de ces p récíeux m onum ents. Ces 
dém arches vienneul enfin d 'é tre  cou 
ro n n ées de su ccés , et M. Du Som m e- 
ra rd  en a donné la nouvelle au com ité 
des travaux h isto riques D ans quei- 
qu es sem aines, nous l’esp éro n s, oes 
reste?  vénérables de la pu issance  latine 
d a n s  le L evant viendronl a jo u ter un 
in lé ré t de plus a u x ric h e s  collections du 
m u sée  de Cluny. lU  son t d ’au tan t plus 
in lé re sssn ts  pour la F rance , q u ’un c e r­
tain  nom bre d ’en tre e u x  concernent des
g ran d s-m aiire s  d ’orig ine frangaise. 

Voici l'énum éralion  de ces lichesses
déünitivem ent a rrach ées  é une lente dé- 
g rad a tio n  et á une destruclion  certaine : 

Le couvercle du tom beau du g rand- 
m a ilre  Jacques de Milly (1454*1461), qui 
défendit vaillam m ent R hodes cen tre  les 
a ttaq u e s  de H am za bey, le lieu tenant de 
M ahom el I I ;  le tom beau du g ran d - 
m a itre  R obert de Juilly (1374-1376) sei- 
g n eu r de Juilly e t de Claye, p rés  de 
M eaux , ainsi q u ’il résu lte des term es 
d ’une charle  fran^aise dont M. de Long- 
p é rie r a publié la le n e u r ; le couvercle 
du  tom beau du g rand -m altre  F ie rre  de 
Corneilhan (1354-1355), chevalier de la 
langue de P rovence, dont le m ag istére  
n e d u ra  qu’un e n ;  un  im portan l frag - 
m en l du tom beau du  fam eux D éodat de 
Gozon (1346-1353), gentilhom m e du 
L augueooc, lequel, avan t d ’étre  áiu 
g rand -m ftiire .s’é ta it acquis d an s  tout le 
L evan t un renom  considérab le par son 
com bal singulier avec un m o nstre  ou 
d rag ó n  de taille éuorm e, qui épouvan- 
ta it le?* h ab ilan ls  de R hodes et qu’il lúa. 
L e  récil de cette prouesae, bien q u ’em - 
belli p a r  la légende et nié p a r  Paoli, le

D ’ap rés  les av is de S m yrne ,des nuées 
de sau tere lles , poussées p a r le vent 
du N ord  qui a  souM é avec persistance 
d u ran t les p rem iers jo u rs  de la s e -  
m aine  dern iére , se to n t ab a ttu es le 
19 et le 20 du m ois cou ran t k  Cordélio 
e t d an s  la p laíne de B o u rn ab a t oü elles 
n 'o n t cependan t signalé leur passage 
q u e  p a r  des dom m ages pen consídéra- 
b les. Le changem ent de direction du 
ven t a , depuis, suspendu  cette im m i- 
g ra tio n , m is on ríe peut pas encore 
a s su re r  s i le danger es t com plétem ent 
écarté .

L es  le ttres du  S aroukhan  annonceiiL  
p a r  contre, que tous les pfforts des a u -  
to rités et de la population n ’onl pas 
réu ss i k délru ire  ce íléau qui continué 
se s  pérég rina tions par tout le sandjak. 
L a  sem aine dern iére il a visité la n ch e  
p la ine de P e rg am e  et y a com plétem ent 
dé tru it les p lan tations de co lons et tous 
le s  au tre s  p rodu its d ’été. Ge qui est bien 
m alheu reux  en cette occurrence cV-st 
que la sa ison  é tan l trop  avsncée, L s  
sg ricu lteu rs  se  trouvent d an s  l’im pos- 
sibilité de rem placer les r 'co lte .s ainsi 
anéan lies. Ce sera  done au tan t de 
m arch an d ises  qui feront défaut aux éva- 
lua tions p rem iéres, et qui d im ínueront 
d 'au ta n t la rich esse  publique dans un 
m ooien t oü nos populations on t iin &i 
g ran d  b:!Soiri d 'un la rge rendem ent.

vrai d a n s le fo n d . Ce m o nstre  si effra 
y an td ev a it é tre  selon toute apparened, 
un crocodile am ené d’Afrique par quel*» 
q u e jo n g leu r. D épdat de Gozon en co n ­
serva le su rnom  de V ainqueur d u  d r a ­
gón  (E x t in c to r  dracon is).

Le dern ier des m onum ents aeqnis par 
la direction du m usée de Cluny est le 
m agnifique tom beau, d an s  un état de 
consetvalion  irrep rochab le , du g rand- 
m eilre J .-B . O rsini, des prinees ro- 
m ains de ce nom , qui fut g ran d -m ailre  
de l’H d p ita ld e l4 6 7 é  1476.

La p iu p a r td e c e s  m onum ents fuñé- 
la ire s  p rov iennen tdes ru ines de la vieille 
cafhédrale de S aín t-Jean , le Sain t-D enis 
des g ran d s-m a ilre s , iransform ée en 
m osquée lo rs  de la conquéte tu rque, et 
délru ite, il y a quelques années, le 6 
novem bre 1856, par TeíTroyable explo­
sión d’une poudriére frap p íe  de la fnu- 
ire . Le tom beau de R o b en  de Juilly, 
transform é en ré-^ervoir, était situé dan s 
le bazar tu re  da R hodes, p rés d ’un bain 
public, oü ont pu le voir tous les voya- 
geu rs qui on t visité ju sq u ’ici la vieille 
esp ítale des chevaliers.

T ous ces lom beaux porlen t de lon- 
gues et in té re ssan tes  inscrip tions et 
des écu sso n s avec la croix de l’O rdre 
de S a in t-Jean  et les a rm es des divers 
g rands-m aitres .

{Journa l des D ébats )

SUBLIME PORTE

AVIS AUX íNAVIGATEURS
Concernant le mouillage de leurs 

navires dans le détroit des 
Dardanelles, de laMer Noire, 
dans le port de Smyrne et 
celuide la Sude (lie de Créte).

I > é t r o i t  d . e s  D  a r d a n  e l l o s
COTE D ANATOLIE.

Les navires ne pourront mouiller 
que sur les points ci-dessous indi­
ques :

Nagara, Hastahané (hopital au 
bas de Nagara), Keplies (pointe des 
Barbiers) el au bas de Ite-Kirmez, a 
Garanlik.

COTE DE ROUMÉLIE.

Killé (prés Maídos au-dessous de 
la batlerie de Boghaíi), Havouzlar 
et Eski Hissarlik.

I > 6 t r o i t  d .©  l a  M o r  I V o l r ©

Le mouillage des njvires est dé- 
fendu a partir de la* batterie dite 
Madjar-Tabiassi, sur la cote d’Anato- 
lie, et eelle dite Tclli-Tabia, sur la 
cote de Roumélie, jusqu’a la haulcur 
de Rouméli et d’Anatoli-Fónéri.

Le mouillage des navires n’est
permis (ju’en deca des dites batleries: 
Madjar-Tabiassi el Telli-Tabia.

I ^ o r t  d o  S m y i ' i i o

Les na\‘ires ne fiourront mouiller 
(¡uc dans rintérieui* du port de 
Smyrne. Le mouillage sur les points 
compris a partir d’un mille avant 
d’arriver en lace du fort Yéni-Kaló 
jusqu’á rentrée du port méme de 
Smyrne est défendu.

r * o r t  d o  l a  S u d o

Les navires ne pourront niouiller 
sur aucuri point a partir d’un millo 
de dislarice du port de la Sude jii.s- 
qu’á rentrée du dil port. Le mouil­
lage n’est done permis (¡ue dans 
rintérieur du port meme.

lesLes navires (|ui traverseront 
points interdi ls au mouillage des 
baliments aurorit le soin de ne pas 
laisser leurs añeros á la Iraine, 
mais les avoir au baúl de i’écubiei 
et bien capoimées.

AVIS OFFICÍEL
SOUS LE IIAUT PATROXAGE DE 

S. M. I. LE SULTAX.

C om ité cen tra l o tto m a n  des secours  
a u x  blessés e t m alades m ilita ires .

Seul auloi’isé par Iradé Imperial et ¡nstiíué 
conformémeiit á la convention de Oenéve 
correspoiidant avec les autres Sociétés de 
la Croix Rouge d’Europe.

Ci í). Dlckson; Faik pacha (f. i/lla* 
Sudda) ; Leval; général Mott ; Xüurl 
bey ; Pechdemaldji; D̂  Sévastopoulo.

REVUE SCIENTIFIQUE.

Sommaire du numéro 50 (9 juin Í877.) 
Les causes du sommeil, par M. Prever.

— Les migrations et Tacclimation en Polyiié- 
sie, par M. de Quatrefages. — Congres iii- 
ternational d’anlhropologie et d’archéologie 
préhistorique. Session de Buda-Pesth. — Les 
races, rinst-ruction et les religions dans l’ar- 
mée russe — Académiedes Sciences de París.
— Bibliographie scientifique. — Chronique 
scíentiíique.

REVUE POLITIQUE ET LITTERAIRE.

Sommaire du numéro 50 (9 ju in  i 877).
Les devoirs de la presse, d'aprés les circii- 

laires de MM. de Uroglie et de Fourtou.— 
Harriet Martineau, d’aprés son aulobiogra- 
phie, par LÉo Quesxel. — Eludes nouvel’.es 
sur l’ancienne Italie. — En pays berbére, par 
M. Em Masuueray. — Le inouvement litté- 
raire en Allemagne. — L'exposition de Lon­
dres. —Causerie littéraire.—La semaine poli- 
tique. — Bulletin.

(On s'abonne au burean da journa 
place de l'Odéon, á París )

g ard  aüi-iéiiX^sijf la jeune  flll?j ptiís le 
porta s u r le  vieillsrd q u ’il ver*ait d eq n it 
ter. Gelüi-ci arriva en se IrfiínoiU, Hé- 
chil le sg en o u x , se frap p a  le froiil contre 
te rre , puis óleva les m ains e tcom m enga 
88 priére au C réateur. T out é coiip, et 
d 'une certaine d istance, un cri perganl 
parvient ju&qu’á e u x : la jeune filie,ayant 
fini sa priére, se léve, prend son seau et 
se  d ispose á partir, la rsq u ' iq cri plus 
d istinct ,encore que le prem ier se  fait de 
nouveau tn te n d re .

8,

L E S  A T R O C IT É S R U S S E S . (1)

(Suite.)
V

l i l i  v e r d l e t  r é l é h r e  d e  ¡V Io u raT lefT .
A quelques m illes d~ Jaw o ro w k a, en 

L ithuanie, dan s la forét a tlenan ta au 
village, un espión ful trouvé (en 1863) 
pendu á un arb re . Qui l’avaít p e n lu f  
Tourm erilé, p au t-é tre , par les rem ords 
de sa p ropre conscience, il avait m is lui- 
méme fin k son exisieoce. Le général 
MouravieíT, ayant a p p n s  cette c ircons- 
tance, ful rempli de joie. Les p ro p 'ié ta i- 
res a isés de Jttw orow ka, faisaient ins­
tru iré  leu rs enfants d an s les écoles pu­
bliques, et dans le village lui m ém e on 
ne pouvait rencon trer un adul e qui ne 
^üt lire et écrire .L e gouvi rnem ent russe  
ne redoute ríen au tan t que rin slruc tion  
el chez un Polonais elle etait une effens^ 
m ortelle pour M ouravieff. Les habuau ts  
des environs suivaient Dexemple deceux  
de Jaw o ro w k a , village entiérem ent po- 
ionais, adop tan t les coutum es ei les m a- 
niéres de leu rs aíeux d an s toute leur 
purelé, et toute tentalive de les ru^- 
sifier ou de leur faire em b rasser la 
croyance sch ism aiiqne dem eurait s lé - 
file ; ils resta ien t tidé 'es é leurs tradi 
lio n s .P e r conséquent,M ouravieff fu ten  
chanté que Tespion peudu lui servil 
da prétexle (bien q u ’il n ’y eút trace  de 
soupQon de culpabilité su r  aucun des 
hab iian ls) pour prononcer sa  fam euse 
senlence su r ce village.

(D e n o tre  co rresp o n d a n t spéciaf).
Erzeroum, U  juin 1877.

Chahín pacha, é la té¡e de huit batail- 
lons d’iLfanterie, de p lusieu rs escad rons 
de cavalerie el d ’une batterie d ’artillerie, 
est reñ iré  ó Olti, le 5 de ce m ois. La 
veille, les R u sses  en élaienl so itis , bri- 
san t, avan t leur départ, les tro is  mille 
fusils qui se trouvaient dans k-s dépó’s, 
noyant les m unitions e ld ís ln b u a n t aux 
hab itan ls toutes les provisions de b o u - 
che.

M oukhtar pacha a télégraphié, ces 
jou rs d ern ie rs  au gouverneur d E ^ zv  
roum  que de form idables canonnades se 
faisaient en lendre  dan s la direction de 
K ara.

D’ap rés  les dern V rs rense ignem en ts, 
il para it certain  q u ’IIusséin  I lu sn i pacha 
a fait u n eso rtie . Q uelques-uns p ré ten - 
dent que sa tentativa a réussi. Ce qui 
est ce rla in ,c ’est que les Com m unications 
té légraphiques n ’ont pas été rétablies 
en tre K ar? et E ''zeroum .

L’a rm é ' de M oukhtar pacha augm en­
te de jo u r en jour. L es forces dont ii dis- 
posp, en ce m om ent, peuvent s ’elever k 
20,000 hom m es. On lui préte rin tention  
de se porler en avant, au ssitó t que son 
efiecüf et son arlillerie le lui perm ettron l 
el d ’otfrir un com bat á l’arm ée d ’inve.s- 
lissem ent.

Son quariie r général se tient actuel- 
lem ent k K oroum -D uzi en lre  K eupri- 
Kuui el Vezin Keui dan s les m ontag.ies 
Hü Soghanly.

L ’aile droite de l’arm ée ru sse  est é 
Pei n fk , Taile gauche sem ble ne vou- 
loir faire aucun m ouvfm ent dan s la 
cra in le  d 'é tre  inquiélés su r  ses derrié 
re s  par les troupes d ’observotion qui 
sont é Van.

S u r les milla volontaires que prom ei 
S iw as, cent son t déjé arrivés. La légion 
polonaise es t égalem ent ici et doit partir 
con tre  Tennemi, ces jo u rs  ci.

L es canona partis  de T rebizonde, de­
puis p rés d ’un m ois, ne son t pas en­
cobe parvenus a destinalion . On les at- 
tend ici avec im patience pour a rm er les 
fo rte resses.

D epuis quelques jou rs, la population 
est oceupée aux travaux  des forlifica- 
tions.

c, , I-- . . I Le gouvc-rneur d’E rzeroum  parait
S u r le r a p p o r td e l  o u l r s g e - s io n p e u  di S opposer , e„ cas d 'aU aque,

appeler ainsi -  qui luí fut sou in is, iM ^ g ^  ..éaisiance énergique. On espéré
ic riv itd esa  propre r n e in la r r é l s u iv a n t iL ^  dant qii'.in su c lé s  de M oukhtar
« L e  village d o il se rendre, sep t je u -  p^^ha em péchera les R u sses de venir á 
nes gens d evro n t e tre  p en d u s en p re - \ g  zeroum
sence de tous les h a b íta n ts ; les p ro  
p rié ló s de tous les hab itan ts doiücnt 
étre  p illées ; le village deora  étre bridé 
en présence de to u t le penple, e t cha­
qué habitante sans excepción aucane, 
enüoyó  p a r  o r d r e  d ’é t a p e  en S ibérie  y> 
Deux cen ts cosaques el deux compa 
gnies de troupes réguliéres furent im - 
m édiatem ent envoyés dan s le villsge 
pour exécuter cette sectence.

Jaw o ro w k a  élait situé dans une m er- 
veilieuse posilion. Le jou r fixé pour la 
sonsom m ation de cet acte b arbare  était 
c la ir e tb e a u , on était en auiom ne. D 
g rand  m alin , le soled venait de se 
lever, et lá une légére fumée s ’éle

T A H \  I .

L “ corr'^’sn o u d an t m ililaire du J o u r ­
nal des D ébats k l'ar mée du Dunub*», 
M. Augurti-' Jejcquol, lui envo'fe dt;s !et- 
Ireg dont la lU'pioducliorj ci-9prés p e r-  
rai-ttro ó nos ifc teu rs  d ’apprécier le mé- 
i íIk.

Varna, le 30 mai.
« Je n’ai rieii dit et je n’ai que peu de 

chose dire de notre traversée de Constaiiti- 
noplc á Varna La navigation, dans ces pa- 
rages, est rarement agréable. A peine eiitre- 
t-on dans la mer Xoire que ron est frappé

vait dan s l’a ir, un bruil aourd  d® portes du changement du ciel.
qin s ’ouvrent se faisail en lendre et les 
pátres conduisaient leb é la ilau x ch am p s. 
Q uelques jeunes filies étoient déjé sor- 
ties avec leu rs seaux  pour cherchsr de 
l’eau , m ais le reste  du village é tait en ­
core plongé dan s le som m eil. L es vieil- 
la rd s  é ta ien lo ccu p ésá  dip<-leurs priéres

voisjnage de la
Thractí et les vents ápres qui souftleut de la 
Hussie refroidissent l’air ; la transparence de 
la mer se trouble, la lioule monte, et, méme 
dans la belle saison oü nous somnies, l’ho- 
rizon se couvre de brume. C’est bien lá 
cette mer inclémcnte que les Grecs appelaient 
ironiijuement le Ponl-Euxin, et qu’en hiver 
tous Ies niarins du monde — peut-étre ceux

du m atin. On pouvait apercevoir Qé et lá du czar excepté.s — éviteraient avec bonheur. 
un enfant, les yeux encore á moilié fer- En entendant, la nuil, du fond de ma cou- 
m és p ar le som m eil, et auloup des m ai- chette, craquer avec tracas les parois du ba- 
so n s  (jUeiques chiens étaien l é tendus les eflorts du vent et les coups de
dorm anC cheque m aison,quoique petile I yague, je me suis d abord rappelé qu une
et .enliérem ent conslru ite en bois m ais I '« 'e  <le 12 cenlimMres servait lie
propre et fraíchem ent blanchie su r  le 
devant,avait un balcón de chaqué có 'e 
avec des bañes tout au lour, et un petit 
jardín en louré de p aü ssad es k enclos 
faits de bois,oü Ton apercevait quelqu 8  
fleura d’autom ne, des pom m iers et de® 
p run iers.

Au m ilieu du village on voyail de dis­
tance en d istance d ’énorm es poiriers 
e ta u  delá des hab ilations s'étendaieni 
des rav ins tout veris, des précipices, 
des cham ps et une g rande  forét de 
pins. Au cen tre  du village il y avait une

fronticre enlre ma 
me des poissons.

cabine et riiumideroyan 
Dans cette intte passive 

contre les forces de la naturc déchainées, le 
courage faibliraií assez vite si Ton n’élait

c i i o u f i i l é l a « d a í . k l t t H f i S t  ai avéb 
BRzardiik, oü ont dá étre élevés des travaux 
de défense, le débouclié de la Dobroudja. 
Pour estiraer la forcé défensive de Varna, il 
n’y a guéreá teñir oompte de reiiceinte bas- 
tiónnée qui l’entoure du cété de la Ierre et
qui protege les habitants contreles incursions
til ■es i'édeurs nocturnes plus súrenierit qu’elle 
ne servirait dans le cas d’un siége. Les véri- 
tables défenses de la place consistent dans 
deux lignesde forts et de batteries construites 
récemment d’apres les plans de Blum pacha, 
sur les pintcaux de Franka Jenikeu'i et Kos- 
loudchy au nord de la ville, et sur les hau- 
teurs de Galata au sud. Les travaux élevés ü 
Bazardjik, sur la route de la Dobroudja, se 
rattachent comine positioii avancéeau svsté- 
me des forts du Xord. (!es deux ligues d’ou- 
vrages croisent leurs feux á l'est sur la mer 
Noire, et á l’ouest sur la vallée de Pravady, 
oü passe le chemin de Roustehouk, et qhi 
est rendu inaccessible par le lac de Devnos 
et (les abords marécageux. Les forts du sud 
sont deslinés ü battre .spécialement la vallée 
profunde de la Kamtchyk, qui méne aux deux 
passes d’A'idos et de Karnabed dans les Bal- 
kans.

» Je pourrais vous donner maintenant
quelques renseignements précis sur l’etfec- 
tif de la garnison, sur le nombre, le calibre 
et la répartition des piéces d’arlillerie entre 
les ouvrages ; mais á quoi bon publier, dans 
le but de paraltre bien informé, des indica- 
tions dont les lecteurs ordinaires d’un jour- 
nal n’ont que faire, et qui seraient útiles seu- 
lement á I état-major russe ? Le difticile, dans 
la tache d’un correspondant miliíaire, n’est 
pas de voir ce qui se passe, mais de discer­
ner parrai le« dioses apprises, celles qui 
peuvent étre divulguées sans trahir la cause 
du pays oü il re^oit riiospitalité. La ganii- 
son de Varna, que de nouveaux détache- 
ments viennent renforcer chaqué jour, com- 
prend une partie du contíngent égyptien. 
Les soldáis du vlce-roi onl une tenue re- 
inarquable et sont paríaitement disciplines. 
J’ai cru remarquer qu’un assez grand nom­
bre d’entre eux ont la vue fatiguée, et le 
séjour de Varna ne pourra que leur étre 
favorable sous ce rapport. Une partie de la 
garnison est établie hors de la ville, soit 
dans Ies abrís des forts, so¡t sous la tente, 
k proximité des ouvrages, ou en arriéredes 
batteries de cótes, dont Strecker pacha, 
commandant de l’artillerie de la place, est 
en train de parfaíre Parmement. Des postes 
sémaphoriques sont établis au loin, sur les 
hauteurs qui avoisinentle rívage, et les ou­
vrages les plus imponants sont reliés ¿ la 
place par des fil.s telégraphiques. Une esca- 
dre de la flotte turque surveille la mer entre 
Kustendjé et Odessa.

» J’ai fait hier une excursión vers la pointe 
du Monastére, qui limite au nord la baie de 
Varna. Le temps était niagnifique, etles deux 
petits chevaux de notre attelage galopaient 
conc broncher par des cherains creuses d’é-sans
normes orniéres, hérissés de rochers, obs- 
trués cá et la (le Ironcs d’arbres, entre des 
haies touffues d’églantines en fleurs. A notre 
gauche se dressaieiit les coteaux chargés de 
vignesqui produiseiU encore le vin générenx 
dont les soldats fraufals de rexpédition (le 
Crimée ont dú garder la mémoire ; a droite 
nous avions les pentes rapuies des vergers 
qui s’abaissent vers la mer. Des enfants du 
pays, de petits raías á la figure étonnée et 
prospere, nous regardaient passer au bout de 
tous les sentiers. Aprés avoir admiré les ef- 
fets d’un beau soleil sur la mer Noire, dont 
l’azur capricieux, marqué par endroits de 
larges taches d’émeraudes, se bordait, vers 
l’horizon, d’une iinmense bande violette, je 
mesentirais disposé presque á lui pardonner 
ses accés de mauvaise ijuineur. II fallut faire 
ü pied l’escalade des plateaux. oü s’étend la 
ligne des forts, et nous étions liors d'haleine 
en débouchant sur la créte. Xotis nous coti- 
tentumes alors de visiter un fort et l’une des 
batteries blindées, et de foniller avec notre 
jumelle les ondulutions du sol désert qui s’é- 
lend vers le nord et forme le seuil de la Do- 
broudja.

Aprés étre redescendus au Monastére, 
oü (le braves

billié Ilifttüé VéÁl dé iüiU léfbH d’üfié 
manlére systématigüe Ínfus4 du sang ífído- 
européen, tu  moihs par les fenmies.

« Comme je réfléchissais á ce qu’il venait 
de me dire, le général Strecker me cita com­
me preuve Ies noms, que j’ai oubliés, de 
queques distriets bulgares dans lesquels la 
population musulniane ne sait méme pas 
le ture et parle uniquement le dialecte des 
habitants ehrétiens. En tant que race á 
part, la Turquie, le ture est une expression 
yide de sens ; et Ies sujets du Sultán appar- 
tiennent en réalité ü une quinzaine de races 
secondaires distinctes, partagées en musul- 
mans et ehrétiens.

» Ce qui constitue proprement la Turquie,
en tant qu’Etat oü le progrés politique
d’ensemble est difiieile, bien que les com- 
munautés particuliéres s’y développent avec 
une facilité que ne comporterait aucuiie 
des organisations centralisatrices de l’Occi- 
dent. Ce sont des traditions religíeuses etad- 
ministratives particuliéres,que l’essai du par- 
lementarisine pourra corriger.

D’aiileurs, une remarque qui a été faite 
par tous Ies gens qui ontetiidie de prés l’his- 
toire de la Turquie, c'esl certainement que 
les yices du régime autocratique et patriarcal 
ne s’y sont tait sentir qu’avec l’immixion eu- 
ropéenne. Ii s’est établi alors une lutte entre 
deux systéraes opposés. et Ies populations 
ont commencé á perore les bénéfices de Tan- 
cien ordre de choses, sansjouir encore des 
avantages du nouveau. Le méme désordre 
inséparable des phases de transition se pro- 
duirait certainement en Russie si TEurope 
s’avisait un jour de prendre en main la cause 
de certains des sujets du czar contre leur 
souverain ; car ces sujets peuvent passer 
■aussi pour des opprimés au point de vue 
occidental, bien que leur goút inné pour la 
servitude, sinon la surveillance étroite de 
leurs maítres, empéclie leurs plaintes d’ar- 

jusqu’á nos oreüles. Je reviendrai ánver
Tocícasion sur ces idees, et je rae contente 
d’ajouter que si dans les campagoes les mu- 
sulmans ne se distinguent pas, ethnologique- 
ment, des raías au milieu desqueis ils vivent, 
on peut dire qu’íls travaillent comme eux 
aussi péniblement et paraissent aussi pau- 
vres ; TíPiI le plus suotil ne verrait pas la 
diíférence, bien qu’eile existe raalheureuse- 
ment quelques fois devant les tribunaux. 
II y a une autre différence encore, c’est que 
les consiils, et méme Ies plus fameux diplo- 
mates.óléveiit la voix pour défendre les ehré­
tiens: tandis que personne ne sesouciedes 
musulmans.

» Les nouvelles du Danube, que nous re- 
cevons id  en quelques heiires, continuent á 
étre insignifiantes. Lacrueduíleuve empeche 
les opérations sérieuses de s’eugager. íl y a 
deux jours, quelques coups (ie canon ayant 
été écliangés entre les batteries roumainesde 
Giurgevo et Tartillerie turque de Roustehouk, 
la direction du chemin de fer de Varna au 
Danube vient de décider que les trains s’ar- 
réteront á Tchernawoda (1), premiére station 
avant Roustehouk.

» Demain, je serai á Choumia.

liC ««ile id e  en  p résen ee  d u  Czar.

Le co rrespondan t spécial du Siécle  
lui écrit de PJcíesli.le 7 juin ;

Ilier, dans la nuit, les cinq trains qui com- 
poseiU le cortége imperial du czar sont arri­
vés en gare á PÍoíesti. Déjü, dans la journée 
du 6, la pelite ville avait tout á fait un air de 
féte. Les trains deBucliarest avaient jeté sur 
le pavé une foule de gens dont quelques-uns 
étaient venus á la rencontre du czar parce 
qufe Téti<(uelte Texigeait ainsi, mais dont 
beaucoup n’ont été appelés ¡el que par Tiii- 
téréL de la curiosité. La foule était excessive- 
ment bigarrée. II y avait surlout des inilitai- 
res et encone des mililaires, rouniains. et 
russes. subalternes e td eh au t grade. Venait 
ensuite la cohorte des reporlers, qui avaient 
quítté momentanénient Buchaiesh puis enfin 
le.i badauds deja iiommés qui étcueiit venus 
siiuj)lemeiit « pour voir. » Un lit élait depuis 
deux jours un objet tout á fait fantastique

gens qui remplacent les an- [ qQ ¡i ¿té iiupossible d’obtenir méme á 
ciens moiues nous ont serví nne CRi'̂ de . jjussj „y,yibre trés-considérable
de leur excellent crü rouge, nous sommes (le [)orte-épauÍetles ont élé tout boniiement 

forcés de passer la nuit a la belle étoile. lleu- 
reusement (|uc la formule que je viens d’em- 
pioyer se irouvait paríaitement jusüíiée, la 
nuit était superbe, douce et lumineuse. Les

revenus en contournant un monticule C‘débre 
au sommet duquel, en 1828, le czar Nicolás 
íit dresser sa lente pourassister aux opéra- 
tions du siége de Varna. Le liasard nous ame
na ynsmíp prés d une batterie de c<̂ les oü le j Qipcíej-x qui u’avaient pas trouvé de uuartier 
général Strecker surveil ait 1 instruction d un ',|u  ^ste , qu^a suivre l'exeniple des
groupederecm esquisexercaient a a ma- ,.,,,,,5 venus pour le iiiarcllé, el qui dür- 
uffiuvre d un iniinense canon Krupp. Strecker f,„.t bou emur enveloppés dans
pacha est clirétien, bien Qu il serve la Tur- sur les dalles do la grande
quie depuis vingl-cinq ans, el 1 on peut dire vepréseiitaiits des jouruaux
qu 1 est reste Allemand d esprit el sans [,5 p.it preuve d'une judicieuse prél
doule aussi de coeur, bien qu il airne profoii- | „„ reienant depuis loiigleinps leurs

qui affectent pour elle un dédain que tout le 
iiiiiii le explique par Tignorance et Tenvie, 
UN (i6 prétenJus am's (jui s’imaginent étre 
llatteurs en copiarit surtout les déí'auts ou les 
excés de noire civilisation. Mais les Alle- 
mands, quaiid ou sait entrer dans leur carac- 
tére et torcer avec eux le terraiii déla fran- 
chise, peuvent éviter Tun et Tautre de

excité k ciiaíjue seconde par la voix stridente 
(le la machine dont les pistons soufllent aussi
plus fort quand la mer clevieut plusbrutale. I écueils. Je vieus d’en faire une fois de plus I taíne de maisons en bois qui ontpris feu par 
üne pen.see qui a conlnbue á adoucir pour | l experience avec le general Strecker, et l«s jg  pi„,pi.utjence d’un allumeur (’e (/er-

US ici avec lili «ct ---------  í___i

chariols des convoyeurs ont délilé toute la 
nuit avec un grand brijit (le ferradle et (ie 
roues frappant le pavé. Si le gratul-duc a 
dormí tout de méme, il a le sommeil dur.

Dans lamatinée, on apprend du télégraphe 
les deux accidents ou incidents du court sé­
jour de Tempereurá Jassy. Le suicide du 
capitaine polonais eí l’incendie d’une ving-

orage, n’élaient qu’imparfaitement abritées 
contre la pluie et le vent. Un si minee 
avantage peut devenir 1» source d’un bíen- 

routeí^ colé d ’un cham p, p lusieurs pe- 1 étre relatif, tant le cóté égoíste de Táme se 
titea chspelles conseerées ü la S(e-Vier- développe ü la seule apparition du danger. 
ge, et des deux cólés du ch-íRíin ie sign'» » A sept heures ou matin,c’est-á-dire aprés I n’avaient guére le type tartare et res.sem- 
d u*R édem pteu r_ une g rande em ix  A traversée de quinze lieures, nous en- j blaient, k s’v mépreniire, aux raías ou pav-
quelque distance, su r  une é m in e n a e j
éiail bálie une m odeste m ais nénnm oins .'.‘“í

» Le? soldáis que Ton exBrcait dans la bat- 
terie étaient des recrues nouvellement levóos 
dans le pays.Aprés les avoir observées un ins- 
tant, je íis*á haute voix la remarque que, 
jiour des Tures authentiques, ces jeunes gens

sans ehrétiens (jue Ton rencontre dans ’la 
campagne. Je venáis de toucher, sans m’en

i«nr\ i m ̂  a j*. n I «v r

apres la versión ofijcielle 
il faudrait reconstruiré la scéne. Le czar des- 
cendde son convoi. Toutes les autorités de 
Jassy sont l i  pour le recevoir. De nombreux 
oíiiciers (le la garnison se pressent sur son 
passage; tout á coup, un oílicier circassien 
fend la foule ; ii est condamné ü la déporía- 
tion en Sibérie parce qu’il avait pris part sans 
autorisalion k la guerre de Serbie. II demande 
k genoux sa gréce k Tempereur. Alexandre II

Le com ité fait appel au  uoncoiTS gé 
néreux  du public pour subvenir aux 
fi á is de se s  am bu lances. II regoit dea m aison du curé a un a spect iristem eni pie un peu plus de 20,000 Imbilants, rnoitié ajouta-t-¡I, savants ou politiques de profes- assistance. Je vous laisse k iucer d̂ e'
dons en a rg en t et en n a tu re . L es som - déío ié. les Dorles. les fenétres son t bri* musulmans moitié grec« avec un tres taible sion, qui parlent d un type ture ou d une i’effot He rettei .sréne He máiAHi-umo

san ita ire , G alata. ge. Le vénérable curé a été probable-
S iége du comité : au  P a la is  Im périal m enl tra iné  par eux en Sibérie. 

de D olm a-B aghtclié. 1 U n vieillard
S uccursa le  : Hotel de T adm inistra- I d an s la rué 

tion san ita ire , G alata. f a n t : tous deux
R ep résen tan ts  á I’é tre n g e r :  les c o - |  de Téglise. Le 

m ilés et co rresp o n d an ts  de la B anque 
Im périale o ttom ane.

Dans les provinces : les agences ou | d if s a  pelite main vers cette direction,

feraií prendre au premier
allong 

aspect pour un
troinpent sciemment ceux qi 
La régle géoérale dans toutes provinces individus ’conda’mnés á la déportation en 

Sibérie se proménent-ils librement sur le
circonstance qui 

k-ersion oíli- 
servant

tan t pour se  reposar, Tenfanl ¡rapalien ¡a mer Xoire et de la Méditerranée. L'impor ligeiite peut-étre et laplus riche, aembrassé 
(X o .J  iMrriici» ►.nio Zésin (lu rólo qui revient k Varna dans la I islamisme au moment de la conquéte ; le
té porta  le reg a rd  su r l^égl^e, | guerre actuelle entre les Tures et les Russes | reste est demeuré lidéle ü Tanciei.ne religión:

c’est lü Torigine de la bifurcation
igion: 

entre ce

signées u lléríeurem ent. 
CoiisUnUiiople, le 4/16 juin 1877.

la grille de Tédifice sacré . L á , une jeune 
filie se  trouveit ag en o u illée ; á se s  cóté.s 
elle avait un s e a u v id e ;  le petit g a rló n

(.Signes) .Vrif, présideiit : N'ourian, vice-pré- U 'affenoüilla  aupré.s d ’elle, j ugnit les 
sident: Sareli, vice-president; lé r i-  ! com m e pour la priére, jeta un re-
(loun, secretaire: .M. II. Tosler, direc- ^ ^
teur-général de la Bam[ue Impériale ot- 
toraano, trésorier; Yuussouí, secrétaire- 
adjoínt.

(1) Traduit du Licre noir put>lié en Angle- 
terre.

i-considérable dans Tancieii 
royaume, la guerre de délivrance € entrepri- 
se aujourcThui en faveur des Slaves du Sud» 
a réveillé tous les griefs des Slaves du Nord, 
qui supportent comme on sait de fort mau­
vaise gi-ace le joug russe. Ou se défie beau­
coup (le tous Ies otJiciers et de tous les eni-

diésaeConstantinople; et Ton sait que ce I ¿té moins grande qu'ailleurs ; mais il «’est I 
q u ise rtk lag u e rre , les souliers, les biscuits contestable nulle part. La race des con- ,iuren,ent sévi. Vous comprenez aisément 
les hommes etles canons, tout passe d ahord quérants tarlares venus au nombre de plu- public i  la sch-
par la eapitale qui est le centre um quedim - sieurscentaines de mille, est depuis long- ,jg j i l  nnlnnwk Pfnn
pulsión e td ’orgaiiisation dans l'empire. Kn lemps effacée, sauf peut-étre nudques l a - |  Jclierkesse polonais, et on est tres-
outre, Varna est Ir téte de ligne du chemin milles qui ont échappó k la rusion. Mais
de fer qui unit a mer X.o.ire au Danube. I (Taucune maniére il n’est juste de parler I (1) Ne pa.s confondre cevillaíieavec la localiió 
Córame place de guerre, ^ t te  ville n’a pas j d’une race turque présentant des lacunes j de méme nom siiuée sur leDaoube et formaoi la
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une moindre iraportance. Elle llanque aveo [ dans ses aptitucíes natives, alors que la fa-1 tétedacliemiQdeferde Ku&t̂ ndjá.
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¡¡ttíid tié détailá, Un bffieiéft qul a mm le
nitalne Kaninski, me rácente que c‘est un 

/(Time d'une trentaine d’années environ, 
Js exalté et aimant beaucoup la Pologne. 
‘est pourquoi il servait dans le Caucas(5 
,nime beaucoup de s«s compatriotes dont 
 ̂n’est pas sür, et qui ont cependant garué 
irposition dansTarmée russe Bref, poiir 
finir avec cet incident. je suis persuadé

E e les organisateurs des voyages impériaux, 
i ont cherché ¿ óter de la route le moin- 
! caillouqui aurait pu causee d*> Tembar- 

5 eussent donné beaucoup pour (|ue cet 
fídentne se füt pas produit.
En revanche, ici, au quarlier général, tout 
fst passé conformément au programine. La 
,pe était illuminée et on avait étendu sur 
Ii dalles un tapis neuf. Un quarl d’heure 
janl Tarrivée de Tempereur, le grand-duc 
■néralisslme est arrivé accompagné d’une 
ule d’officiers d’état-major. Mais cette fois 
jus de casaque blanche, plus de casqiielte 
j toile dépourvue d’ornements, tous les 
pciers étaient en grand uniforme, la poi- 
¡iie bardée de croix et de plaques. Le com- 
¡ssaire de pólice (il tient ici k ce qu’on l’ap- 
.¡le préfet) qui se démenait si fort k Tarri- 
^  du prince Charles Tautre jour, sedon- 
lít cette fois-ci encorc beaucoup plus de 
louvement, el cela secomprend. vu loute 
ditférence qu’il ya entre un simple prince 

¡ Iloumanie et un czar. Les précautions 
rises parla pólice m’ont pañi des plus mi- 
ulieuses; des soldats formaient la haie 
epuis la gare jusqu’á la villa du quarlier 
Jneral, et les cuneux étaient impitoyable- 
lent refoulés! De distance en distanco des 
ivaliers munis de torches éclairaient le ta- 
eau. I/en?perour m’a paiu fatigué et nié- 
,c souffrant. A la gare il iTa adressé la pa­
ule qu’au grand-duc, son frére, mais les au- 
res oflieiers ont formé un cercle impéné- 
rable, qui a entouré le souverain jusqu á la 
foíka du grand-duc, qui a pris le galop 
nns la direction de la villa Macovei.
Mais ce n’est pas lá que les quartiers de 

empereur avaient été préparés, et la foule 
ui s’était amassée devent la grille, dans Tes- 
oir que Tempereur descendrait \k, a etéde- 
ue C’est dans une autre maison, située k 
luelque distance decelle du grand-duc que 
le czar s’estrendu. Quant a la suite, répar- 
lie dans des liacres elle s’est casée dans les 
i6tels et les inaisons de particuliers. qui 
iaieiit loin de se douler qu ils étaient des- 
inés k héberger des ptrsonnages comme le 
rince Gortschakoffou le prince de Leucliten- 
cr*'. La journée d’aujourd’hui sestpassee 
# conciliabules, mais Uva satis dire que le 
¡ence le plus absolu est gardé li-dessus.

l ie  C a u eA se .

On écrit de T  fi s  h b* date du 25 mai;
J’ai résolu de séiourner quelquc temps a 

Titli-', parce qu’il m a paru indispensable de 
préluder par Télude du pays et de ses liabi- 
U ts Hux excursio.is queje compte bien en- 
tronrendre bientót. Mais les fails de guerre 
doivent passer avant tout le reste; ne vous 
étonnez done pas si je renvoie k mes prochai- 
nesletlres ce que j’ai encore k vous dire des 
.Irméniens.

Onnesaurait prétendre que nous soyons 
tres bien intormés de ce qui se passe acluel- 
iement en Circassic. Je vous ai annonce hier 
par dépéche le débarquement des Tures pres 
(TAdlcr et un combat aux environs de oou- 
koum-kalé. Peut-Ólrc avez-vous ete plus vite 
reiiseignés ü París sur tout cela que nqus, 
(íuoiaue nous sovons tres voisins du theatre 
des événenients. Íl y a huit jours qu on par e 
vacuement ici de descentes turques sur la 
cíite circassienne, et que les dépexhes signa- 
lent des bombardements plus ou inoins sé- 
rieux ; mais c’est d’hier seulemenl que le de- 
barquement opéré pres d’Adler et I lusurrec- 
lion des Abhases sont dioses olbciellement
constatées k Titlis. • -i .

\dler est le nom d un promontoire ou il \ 
a un petit fort russe, á Temboucluire de la ri- 
vifere Mzinita, entre Gagri et Cotchi, «auí* 
gouvernement de Tcbernoinorie ou
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FRA1%CE.

de la
mer XoÍíe.‘ L’éndroit se préle á une descente ’t 
on V trouve une plage commode ; Cote ii torl
plus importaiit que celui d Adier, est eloigne
de vingt-cinq verstes: Gagri, de vingt. L e»- 
cadre turque, composée de sept batiments, a 
{■anonné Adier, puis elle a débarque ses liom- 
mes : eii qnel nombre ? On 1 ignore. La depé- 
chenui annonce le tait est dalee dlekateii- 
nodar, dans la province du Koubiui: ceci 
prouve que les Communications telegraplii- 
(|ues sont rompues sur la cote de Circassie, 
entre les dilférents forls. v

En ontre. un télégrammede /ougdidi,dans 
la province de Koulais, fail savoir que le lieu- 
leiiaiit-colonel Golikovski a eu avec des 
baiides .Abitases une chaude rencontre sur 
les hauteurs d’Akapa (prés deSoukiioum- 
Kalé). Cette nouvelle a été apportée a /oug- 
dirti, par un courrier du general Krawtciien- 
ko, commaiidant de Soukliouin.Le telegraphc 
est doncdetruii entre Soukhoum et /.ougdidi.

Les Tures ont suivi, pour insurger la Lir 
CHs.sie, un plan métliodique. Xous savons ici 
qu’il existe á Constantinople un comité spé- 
cialemenl chargé d’organiser 1 insurrection 
du Caucase.

On ne trouve sur toute cette cote, de Re- 
dout-Kaléa Anapa, aucune villc de quelque 
importance. Soukhoum, dont la rade n a pas 
grande valeur, ouvevte qu’elle est aux vents 
(iu sud, compte A peine queUiues douzanies 
de maisons en bois.Xovorosik.port excellent, 
n’est qu'une agglomération de hultes et oe
masures assez misérables. La mer bat le pied
desm ontagnes-, Q áetláseu lem en t, aux em -
bouchures des riviéres, des places ou des 
ansesdonnentaccesdaiis lesvallees.

Le pays méme,trés pittoresque. dit-on, est 
ins valeur agricole et commerciale. Depuis

la grande éinigration des T-Jierkesses. la pro­
vince de Soukhoum, dont Tétendue est de 
7.500 verstes carrées, ne renferme plus que 
soixante-dix mille am es; la Tchernomorie 
posséde encore un peu plus de qutnze milie 
nabitants, sur un territoire de 6,000 verstes 
carrées. Les Russes iToccupent en Circassie 
que les forts et fortins dont lii céle est boi dée. 
La flotte turque n’a q u ’á choisir pour s em- 
bosser des emplacements sitúes entre deux 
postes forlifiés, et elle ne rencontrera pas un 
ennemi capable de s’opposcr á une descente.

II est certain que les garnisons russes 
vont se trouver dans une situalion passa- 
blement critique. En temps de paix, on 
les ravitaillait surtout par la voie de mer. 
L’inlérieur montagneux nianijue de bonnes 
routes, et le premier soin des Tures ou plu- 
totdes Tclierkesses débarqués, agissant de 
concert avec la population insurgée, sera de
couper toutes les Communications.Les Russes
scront done forcés d’organiser des ex|)éditions 
Irfes péniblcs k travers les montagnes pour 
secourir Icurs garnisons sans quqi celles-ci 
pounaient se voir réduites i\ capituler, soit 
qu’on les y contraigne de vive forcé, soit 
qu’on les prenne par la famine.

Je trouve dans le Tillisskii ]Viestnik (Mes- 
sager de Tiílis) un artic’e dont Tau'cur se 
m eten fraisd’éloquence pour stigmatiser la 
conduile des Tures, qui bombardent, dit-il, 
des localités sans dótense et des propriélés 
privées. Yoilá beaucoup de brult pour une 
onielette.

L'í Jo u rn a l des D ébats publie Tarticle 
su ivan t soua bi s ig n a lu re  do M John 
l,em oir.ne:

Ce qui caraclériae !a situalion acluel- 
e, c ’osi le renversem ent des rég les o r- 

dm aires de la vie po litique; Tordre est 
en bas, le déso rd re  es t en hau l. II y a le 
)lu!3 ex irao rd ina ire  con traste  en tre  le 

calm e qui régne dan s les c lasse s  gou 
vernée& et la fiévre qui ag ite les c lasses 
g o jv e rn an ie s . Le parli qu’on appelle 
le partí du dé&ordre es t celui qui se 
m om re le p lus tranquille , land is que les 
g ran d s hom m es du g r a i i i  o rd re  ne sa- 
vt»nt plus oü donner de la téte. li étail 
bon que celte épreuve fiU faite, que cstle 
le^Oíí fu ldonne? , et qu’ou púi voir de 
quel cóté venaieul au jourd’hui les pro- 
vücations révolu iionnaires, les appels 6 
la révolte coiilre les lois coastitu lion - 
nclles. II para it que nous élions trop 
tranquilles ; l’o rdre m enaijiit de se faire 
répubiieain La m ajorité que Ton avaii 
rfdou tée  com m e rad icale  se  m ontrait 
d 'une m odéraiion q li luí atU rait des re 
proches de tr a h is o n ; quoique mal* 
Iresse absolue et inconlesiee d’une des 
iro is b ranches du pouvoir, elle avaii 
successivem ent, el su r  tous les points, 
abdiqué devanl les prétentio iis d e s d .u x  
au tres  pouvoirs. C éiail, nous le répé- 
lons, c ’était la m enace de Télablisse- 
m ent el de la consolidation d ’iin o rdre 
régulier d an s  les in.stitulions nouvelles. 
G’est ce q u ’on ne voulad p as , et ou a cu 
recours aux m oyens violenls pour nous 
r tj^ le rd a n s  le provisoire.

N ous devons nous f iire  com prendre 
quand nous d isons les m oyens violenls. 
N ous avons déjh dit que non<a ne pré- 
tions pi au p résiden t de la R épublique oí 
bu presideiíl du con»eil des projeis de 
c o u p sd 'E ta t. D ans le.s cas de coups de 
forcé, il n ’y a pas 6 d ij-co te r: il n ’y a 
qu’f» ag ir com.Tne on peu», des deux có - 
íes. N ous n’en som m es pas ló. Mais, h 
colé de la violence m atérielle et b ru la le , 
il y a la violence m orale et ad m u iis tra -  
tive qui esl loul au ssi co rrup trice  de 
IVsprit pubbc d ’un p n y s . Ge qui se 
passe ici ne se p asse  dan s aucun  ie s  
pays oü il y a des lois ; on procé ie  léga 
ieiiieni com m e on procé Jera il m .lilaire ■ 
m en t; c esi au ssi som m aire. N ous s  - 
vuns m alhaureusem en l irop que nous 
ne som m es pas d an s un é ’ai bien a s s i s ; 
m ais il y a un j g rande diíTirence en tre 
l *s c n s e s  qui se  résolvenl h !a su ite de 
discussions publiques, m ém e passion- 
nées, el calles qui se rte iu  to '.l d ’un coup 
com m e d’une bolle é su rp rises . N ous 
nous p rm etlons de trouver e l do dire 
que c ’e&t la plus délestab le é iu ca tio n  
qui puisse élre ionnée ó un pays. N ous 
apprenons un beou m aiin que ttl ou icl 
m iiiisiére, qui n’avait éprouvé aucun 
ech^c dans les G ham bres, esl renxersé 
el ehangé par un sim ple d e c re l; e t pour- 
(jiiüi ? O lí n ’a j ím a is  pu le savoir. On 
nous dit, on nous répéte é salióte q u ' le 
président use de son dro it constituüot -  
nel, el q u M - s ld a n s  la legniité. N ous 
n’a^0U8 jam ais  dit, et nous ne d irons 
pas le contra ire . M ais ce que nous nous 
perraetlrons de dire, c ’est que les ques 
lions de polilique généraU  iip son t pas 
des questions de m ur mitoyen ; le s o r t  
des nations se déterm ine et se pése dans 
d ’au tres balances q-Tun co n tra t par- 
devant n o ia ir . . C’e.-t réeliem ent un en- 
fantilldge que de nous dire que le p''ési- 
dent est dan s la légalilé puisque per- 
sonne ne le con teste  . M ais en m a- 
tié rs  polilique , en m aliére consliiu - 
lionnelle, la légalilé es t une provis>ion 
q u ’il ne faul pas dépenser é to rl et 
h travers , parce q u 'tlle  ne se ren o u - 
velle pas. II faul savoir en faire des éco- 
nom ies, et p a rc í que tel ou leí acte esl 
légal, ce n’evSl pas abso lum enl une ra i- 
son pour q u ’il so it ju ste , ni m ém e sen^é.
Le présiden t a dejé f?rm é la G ham bre 
des députés pour un m ois, c ’es t légal ; 
ilp eu t la fer-Tier encore pour nn au tre  
m ois, e l ce sera  encore légal. II peni 
obtenir du S énai la f iculié de la d issou- 
dre, ce se ra  tou jours légal. E ’ apré.^ ?
Si le pays, c >nsulté, vote conlre la poli- 
tique légére, désordonnée c tav eu g le , 
qui vient le iroub ler au milieu de »on 
travail ( t  de ses aíTaires, e t au milieu 
d’une d rs  plus g ran d es  c r is fs  de 1'E j -  
rope, que fera-l-on ? La provisión de lé- 
galité est épuisée.

E ‘ qui esl -ce qui a forcém ^nt placé le 
pouvoir el la nation  d an s  ce fatal dilem- 
m a oii notre pays se 're lro u v e  to i.jours?  
Q i ie s i - c e q u i  a lendu le re sso rl de la 
Ipgaliié, e ' Ta mené á ce point au d- l̂é 
duquel il ne peut plus que ,se ca sse r ? On 
pcui répondre c lo irem en t: c 'esi le pou­
voir exécutif. L es circu laires m inisté- 
rielles rTonl pas la pu issance de con tre - 
dire ou d ’cffdcer le langage d irec l el 
pe.rsonnel du ebef du pouvoir. G’esl e n ­
core ici que nous avons le dro it He dire 
que les procédés révolutionnaires vien- 
nent d’en haut. On nous signifie,on nous  ̂
intim e que la responeab ilité  personnelle ¡

id i t  p fésident ne d o itp a s  élre ffliíé pH 
question ni en d iscussion ; m a isq u i done 
Ta fail solennellem eni, directem ent, 
nous pourrions dire m ilitairem ent in ter­
venir dan s la situalion actuelle, sinon 
le présiden t lu i-m ém e? D ans le partí de 
ces hom m es qu’on traili' de révoiution- 
naires el de facDeux, qu ' done a jam ais 
nranqué do respoct au ch -f  du pouvoir ? 
M éme dan s les débala les plus anim és 
de.s G ham brps, m ém e duns les discu.s- 
• ’ona ies pin» vives de la p resse , il ré -  
gnait une so rte  de consigne de le m etlre 
en dehors de la lutte, et on n'avdit pour 
lui que des dém onstra tions de déférence. 
N ous ne répondrons pa"- que dan s cer- 
ta ins cas ceux qui accoroplissaient g: 3 
vem ent ces form alités n ’évitass-ent pas 
de se reg ard er, de crain t * de faire com ­
me ce rla in s  personnages a n i iq u e s ; 
m ais enfin la cenvenlior était observée 
Ru.-«ai bien que la conve'iance. Les íic- 
lions constitu lionnelles ont leur có ’é 
uliip, e t ceux q u ’eltes p 'o tég en t ne de- 
vraient pas é ire le s  p rem iers é les déchi- 
rer. Qunnd on se rapp flle  le langage 
lenu á Tégard de M. T h iers, de ce bour- 
gcois auquel les m ilita 'res n'avait-nt 
la íssé  que des pertes h réparer, des 
b lessu res ó ferm>»r, des capU ulalions é 
s ig n e re t  des detles ó payen, on est en 
droit de se  dem anden qui m érite des re ­
proches.ou de ceux qui ont toujours plus 
que sc.’upuleusem eut ob««ervé le» usa- 
ges constitu tionnels el mém  ■ les régles 
les plus exagérées de Tétiquelte, o n d e  
ceux qui vo id raien t convertir cette ré- 
serve 'rotoiitaire en félichism e cfficiel, 
el in terd ire des discii3»¡ons q u ’ds Oni 
eux-m ém es provoquées.

B O U R S E

COUKS DES FONOS
Galata, le 26 juin 1877. 
/'Ouv.du m ............ P. 9

Dette Générale 
5 Vo

V H ausse................  »
iBaisse.................. »
i3 II. (Iu 
f  Tlót. du

soir........  *
soir . . . .  »

Fr. 74 —

Aprés Bourse.. . .  » 9
Actions Société Gmiérale Cp. dét.L.S. 2 

» déla Société (lechange et val. » 1
> de la Banque de Cons/ple.. . .  » 2
* du Crédit Général................L.T. 1

Tramways.........................................
Laurium Cp. dét.......................
Crédit Ilelleniijue............................. » 103 —
Obligations des Cheniins de fer . . .  » 241,4

M863.....................  * 50 —
\1865 .................... » 51 —

Em prunt......... -1869 ..................... » 47 —
/l872 .................... » 151/2
i 1873 .................... » i5  - -

UOÜUS OES MONNAIES
(Contre Litre Turque á 100 Piastres)

Livre anglaise.................................  P.109 38
Piéce de 20 franes...........................  » 87 34
Imperial russe.............................  89 10
Ducal (Créniitz)...............................  - 51 15
Medjidié blanc (difl’érencej............  » 105 5
Bechlik.................... d® ..................  » 114 20
Métaliique...............  d® .................. » 116 —
En papierre m onaie........................ » 17J —
Cuivre.....................  (W ..................  » 178 —
Chdiige sur Londres........................ » 110 10

d* » París.............................  » 22 90

n<»6 VR.VfGlVT l» l’ rO U T

Retue quotidienne des arrivées et départs des 
bateaux d vapeur et hátimenls d voiles.

miNisrÉRE IMPERUL DE LA MARINE.

AVIS.
Jeudi p r o c h a i n  le  i 6  j u i n  (v . 8.) a u r a  

lieu Tadjiidication de la  f o u r n i t u r e  de 
131 a r l i c i e s  d e  p r o d u i t s  p h a r m a c e u t i q u e s  
n é c e s ^ a i r e a  p o u r  le S e rv ic e  de ThópiUl 
m a r i t i m e .

M essieurs les i.égociants qui désire- 
raient concourir sont pn és de s’adresser 
au Gonseil deTA m iraulé Im périalele jou r 
su.s-indíqué.

Ilótel (le TAmiraulé, le 13 juin 1877 (v.s.) 

A D M IN IST R A T IO N  G É N ÉR A LE
DES

CONTRI BUTIONS INDIRECTES-

A V IS .
L ’adm inistration m et en adjudication 

la fourniture de 80,406 ocque.« de cliar- 
bou de Stlivrie et de 380 tch tkkis de bois 
de chauííage nécessaires aux bureaux de 
Tadm inistration.

L 'adjudication définitive devant avoir 
lieu semedi 18/30 ju in , les fournisseurs 
^ont p riésd e  s ’adresfcier le jo u r sus i n d i ­
qué ja sq u ’é 10 heures du soir á la tu rque  
au coD se il  d e  Tadm inistralion.

G oastantinople.le 13/25 jum  1877.

On écrit de P a r ís  au  Tim es

« G’est h la su iled es incideiits qui vont 
élre exposés, que le parli légitim isle a 
m oddi l'a ttitude  q u ’il avait gardée ju s -  
q u ’ici, et s 'esf declaré p él é voU r la 
dissolution. MM. Gh-^snelong, de B el- 
CBslel e t de R o l< z  Bénavenl se sont 
rendu áb u p ^és du m arécbal, qui les a 
>ei¿u8 sa tis  que ses m i.iisires fussen t 
p résen ts.

Les trois délégués légiliraistes lui ont 
représen ié  que leur partí n’avail, en e n ­
cune m aniére, d ’inlei.tions hostiles cen ­
tre lui, m ais qu’ils avaient désiré  (les 
explicaiions su r tro is points qui les in ­
té-esvaien t p ru fo 'id ém en t: i-i p rem ier, 
su r la com posiiion du cabinel actuel, 
d'oCi l’élém eni l g tim isie avait élé com - 
pU lem enl e x c u i; U second , vSur les can 
didats lég t m iste», qui, é ce qiTon c^ai- 
gnail, s e ra ie r t  ba«lus aux  procliaines 
é ie c lio n s ; le Iruisiérae, enfin, su r ia p-o- 
rogalion de ses pouvoii\s, é laquelle, d:- 
saii-oii, le m arechal pensait. et que le 
parli lé’gilim iste ne pouvait pas eoru-i- 
dérer eaus a la ' me». Les délégués solli- 
cúéren t une réponse su r ces li ois po in 's.
La répoüse du m uréchal, d’a p i f s  des 
iiiform ations pai failem ent d ignes de 
coi.fi'ínce, ful a suivanle :

a V ous i-aviz, dit il, lesdifíicuU és qui 
eu louren t lo foi m ation d’ in cabinel, dif- 
ficuliés qui on t éié hussi g randes en 
C' De occasicn que dan s les précédentes.
Je ne f o irí ais pas changer ce cabm et 
sa n s  m 'ex p cse ré  l’accusation  qui adéjíi 
été form ulée lo rs du précédeni change • 
m ent — c’est-é -d ire  un chsngem eril de 
polilique. M es rap p o rts  avec les pu is- 
san ces é lrangéres son t nécessairem enl 
un su jel trés  sérieux pour moi.

» Mo ) devoir me defend de ri.-quer un 
changem enl daña les élém enis qui com - 
poseni m on cabinel actuel, voyant qu ii 
n’a b lessé aucune des p u issa n e ts  av tc  
lesquelles la F rance  se  tient dan s des 
term es am iceux, quoique le con tra ire  ait 
é té d il Q u a n ta u x c a n d id a ts  légilim ialea, 
ils apparliennen t aux g ro u p fs  co n ser­
va ten rs ,e t loul candidat légitim iste avant 
réeliem ent des chances de succés sera 
ouveitf-m ent et loyalem ent sou tenu  par 
T adm inisttalion .

I) E i ic e q u i  loucha I s p r t je t  de pro 
loiiger m es pouvoirs, pendan l la pi oro- 
gation, vous pouvtz étre a ssu ré  q u e je  
n’en eiitretiens aucun . J 'a i re^u mi»n 
d ro i td e r e s te r tn  fonct o iis ju sq u  ei» 1880 
de l’assf m blée nat o. ale, ei j’y reste ra i, 
íl raoins q u ’iuie c irconstance que j í  vais 
vous 8 g i.a ler ne se p résen te im m édia- 
lem ent. Eu 1880nous v e r ro n s ; peut*é re 
serey.-vous a lo rs 1 ^s prem iers ó venir rae 
dem ander de prolong?r m es foiictio is.

» J .isq u e - lá , cefiendant, ríen ne peut 
étre dil ; m ais peux vous a ssu re r  que 
la que>>iion de la prolongation de m s 
pouvoirs n ese ro  pos txam iriée p^-ndant 
la nrnrngfition. e l q u e je  ne me p ié terai 
á  aucun  coup de m ain d ’aucune sorte.

» L.Hu-.stz-.Ti'ji aii.s&i vous c ire  que je  
ne me risquera! dan s aucune aventure 
de resiauf-Htioii irapériaTste ou m o u a r-  
chique. J ’ai des souvenirs du ló  é de 
T?m pue, tout com m  * j’ai des souvenirs 
et des r< iations du c o tí de la lég lim ité. 
J-*suÍ3 en excellen ts te rm es avec les 
o rn e e s  d'O léans, e t je  désire resle r 
avec eux dan s le» m ém es term es. M ais 
je ne prendrai p a rt á rien qui puisse 
f i -o i is  r la re» tauralion , soH du prince 
im périal, soit du com te de C ham bord, 
soit dn Cífrate de P a rts . J i  su is , ju.s- 
qu’en 1880. investí d ’nn pouvoir dtfini 
par la G onslilulion. J 'exercerei ce pou- 
\o  r d ’a p ié s  les circonstance», dans 
loute »on étendue ; m ais je  ne me p ié- 
te ra iá  aucune entrepi ise con tra ire  aux 
lois constiiu tionnelles aiixquelles vous 
éles égalem ent soum is. Je  ne vous de­
m ande nulle garan lie , é vous.

» P eu t-é ire  se ra -l il ^nécessaire de 
dem ander la d isso lu t'on . Si voiia me 
Taccordez, j ’en userai aussi bien que je 
pourrai. S iv o  is me la refusez, j au ia i 
a lo rs  deux pouvoirs su r  tro is contra 
m o’, el je  me relirerai.»

J » peux g aran tir Texaclilude de ces 
paro les, car cUps m 'on l élé rép é 'ées  de 
tro is có 'é s  dd léren ts, dont Tun avait 
rriju sea inform alions Ini m ém e ; el les 
tro is  versions son t idnotiquea. En con- 
séqnence d e c e lle  conversalion , les lé- 
g itim isles se ré.iinirent, et, ap rés  quatre 
heures de délibéralion, ils décidérenl de 
aoutenir le m aréchal el de voUt  la d is­
so lu tion .»

ARRIVÉKS DBS VAPEURS DB LA MBR BLAXCRE.
CoDStantiDOple, le 23 24 ei 25 Juio 1877.

De Marsi'ille frainjais [i. Grande  cap. Deschamp 
m.-irchamlises et passagers agence Message- 
rie Mariiime.

De Liverpool anglais A. So/ia cap. Bsggs mar- 
chandiae agent Papa.

De CardifT aoglins Perin  cap. Scoll fer et char- 
hoQ ageniGrace.

De Marseille ilaiien Drepana  cap. Consiglio 
inarehaFidisps et passagers agence Florío.

De Alexandríe aulrichien Pulluce cap. Ragiisin 
march indíses et passagers agQQce LloyU.

DÉPARTS DBS VAPEURS

Pour KusleDdjó .lutrichien/Mnuííío cap- Zelinga 
murdiandise* et passagers.

Pour HarserVe franijais Algerie  cap. Laureiil 
marchandises el passage.rs.

Pour Londres ang^ais ü im osa  cap. Paynler 
rnar-'handises et passagers,

Pour Trebizondo fraoijai» A u n is  cap. Lalitle 
maichanrlises et passagers.

Pour Marseilie ilalien Drepano  cap. Cun«igUere 
md'cb.-indises et passagers.

ARRIVÉBS DES VOILIER9
De C 'rdilT autriohien A q n ila  caa. ILc.hiaz char- 

bon ton. i3ü.

A D M IN ISTRA TIO N  GÉNÉRALE
DKS

CONTRIBUTIONS INDIRECTES

AVIS.
L ’adm iuistration m et en adjudication 

la to u rn itu re  de 4,500 ram es de papier 
rose pour banderolles. L ’adjudication 
qui commence á p artir  d ’au jourd 'hui 13 
ju in  (t . s . )  au ra  lieu tous les lundt, m ardi 
m ercredi et jeudi,de 6 a 10 heures et sera 
cióse jeudi 23 ju in  (v. s.).

Les personnr>s qui voudraient concou­
r ir  é cette adjudication sont priées de 
s’adresser les jours sus indiqués au con- 
sei) de l’adm ini.stration.

Constantinople, le l3 /’25 ju in  1877.

DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Patmoulli; ulrichien Dea cap. 
os de Varna.

Slanovich

Ü i r 'c l t u r - t í e T a n l rv - xBon «

G R A N D E  M A I T R I S E
DK

LA R T ILLE R IE .

A V I S  O F F I C I E L .
Lundi prochain ,20 ju in  V. s ,au ra  lieu 

par devant la section du Lévazim , dé- 
pendanle du Gonseil de la  G rand’ÁIal- 
irise de l’a n i l l rn e , l’adjudication d 'une 
fourniture de cinq cents ocques de crin 
végétal de proveuance élrangére.

Les personnes d ésiran t concourir á 
cette adjudication son t invitées h se pré- 
sentpr ^  la sectiou précitée ju sq u ’ó la 
date fixée ci-dessus.

Tophan^, le 1I/2G ju in  1877.

CONSQLATO G E N E R A L E  D'ITALIA.
ANNONCES

MIHiSTÉRE DE LA LIS T E CIVILE.

A VIS.
I le s t portéá la connaissance du publie 

qu 'u n  dépot est ouvert dans le grand- 
Bazar oü Ton vend des étoffes en soie^ 
so rtan t de la fabrique im périale de Hé- 
rekké.

On y trouve des étoffes rayées ou en 
íleurs de diversas couleurs, des dam as 
e n l in e t  en colon et lou l au tre  gen re  
d ’étofíes.

Les prix sont ñxes e t trés m odérés. Le 
cnVmé est accepté au pair.

Au susdii depót on peui faire de.s coni- 
m andes su r échanlillon de plusieur.s mil- 
liers de pies que la fabrique se chargeü  
liv rer prompt-^ment.

C onsiactinople, le 14 20 juin 1877.

MINISTERE DE LA G U E R R E .

A V IS .

Jeudi lOjuin (v. s.) aura lieu Tadjudi- 
catioo déllaitive de mille pies de d rap  
bien et de 3000 pies de drap  rouge, déjá 
suum is-ionué á 14 piastres le pie.

La livraiRon entiére de ces draps devra 
é lre  eñectuée dans un term e de 61 jours 
et le paiem ent en sera fiit ó la présenta- 
tion du r< 911 en m edjidié d ’argen l, a ra i-  
son de 20 piastres ou en catm é  avec Ta- 
g io d u jo u r .

Les personnes qui voudraien t concou­
rir é cette adjudication son t invitées ó se 
p résen ter au  Dari Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat. ’•  25 juin 1877.

P R ÉFEC T U R F DE H . V 1 L L E .

A V IS .

L es travaux de terrassem cnls et de 
co n stfu c io n  de m urs su r les ouvrag-s 
de défense en voie d ’exéculion en tre 
Tchekm édjé et le Uic de Derko.s seront 
donués á forfait par voie (l’adjudication.

Les en trepreneurs qui voudraient s’en 
charger sont priés de s’adresser á la 
commission spéciale qui siége au niinis- 
tére de la pólice á p a rtir  de lundi 13/25 
juin. L ’adjudication définitive aura lieu 
sam edi 18/30 ju in .

Cons/ple, le l l / i 3 j u i n  1877.

A V VISO.
I creditori del fallimento A rou A lfan- 

dari, i d irilti dei quali sono s ta tiv e n f i-  
cati con giiiram ento, sono convocati pA  
giorno di lunedi 9 luglio prossim o alie 
ore 10 a. m. in questa  R. Caiicelleria 
d ’Italia, per deliberare su lla  formazione 
del concordato.

Costantinopolí, li 25 giugno 1877.
J I R .  V ice- consolé,

E P e r b o d i .

ROBES BT COflFECTIOIí
R u é  E lm a d ji  /i® 8  {G rands Cham ps).

A  l í O f l E H  chambres meublées ou 
non m eublées.

S ’ad resser n° 8 rué Elm adji, (G rands 
Cham ps).

A D M I N I S T  R A T I O N
DBS

PAQUEBOTS  OTTOMANS
M A H S O U S - S É :

LIGNE D’ISMIDT.
Départ (le Conatantinople les mercredi et samet 

touchant ; Daridja, Caramoussal et Ismidl. Btou 
d’Ismidt, Ies jeadi e' luodi touchant les mémea 
éclielles.Arrivée á CoDstantinople l̂ s mémes soirs

LIGNE DE ORETE.
Départ de Onnstanlinople chaqué quinzaine l 

mardi, touchant: Dardanelles, Molivo, Méielin 
SinyrDO, Oliio, Candía, Réthymo et laCanée. Re- 
tour chaqué quinzaipe, touchant les mémes éebel 
les. Arrivée 5 Constantinople le jeudi de qninzai- 
no le inatín.

LIGNE D’ANATOUE.
Départ He Cmisianiinople chaqué mercredi,lou- 

chanl: Erégli, Inéboli, Sinone, Saso^, Uniethm 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, el Rizeh. Retour 
tous les mercredi touchant les mémes échelles. 
Arrivée á Constantinople londi matin. Chaqué 
uuinzaine Baloum.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Cunstantinople chaqué mercredi, ton- 

chant; Erégli, Araastra, Barten. Retour tqos le 
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivée k 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchant: Pé^ 

rama el Penderraa. Retour tous les vendredi soir, 
Arrrívé á Constantinople samedí matin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantinople vendredi, touchant k 

Gallipoli, Dardanelles et Salonmue. Retour tous 
les mardi touchant les mémes écnelles. Arrivée k 
Constantinople jeudi matin. (Le bealeau touche- 
ra au Mont-Alhos irés-souveut tantól á Taller tan- 
tót au retour)

LIGNE DK MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 

louhanl: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versá. Arrivée á Constanlinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Dénaride Constantinople mardi, el vendredi, 

toucliaoi: Mondania. Reloar chaqué jeudi,et di- 
roanche dans Taoré'í-inídi.

ADMINISTRATION 
Des Paquebots Ottomans

Ilxnéraire du petit cabotage 
A partir de Lundi, 2/14 Mai 1877 (V.s) 

jusqu’á nouvel avis. 
lilKite (les lies

Voyage pour le Pont.
II.M.
11 45 De Prinqipo, Oiakomo, üalki, Anlgoni,

Proii.
12 ló De P e n d i q ,Carla!,Prmkipo,Giakomo,Hal-

ki.PfOii (a 1 h. de Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, llalki,AuU- 

goui, Proti, Cadikeuy.

C O M P A G N IE G É N É R A L E
POUR

L 'E X P L O IT A T IO N
DES CllEMINS DE FER DE I,.\ 

TURQUIE d’e UHOPE.

A - V I S .
La location He nos m ag asin s  N®” 5 et 

7 (ie TEntrepót. I, N®* 9. 11 et 13 de Ten- 
trep()t II et de Tentrepót V situéa 6 Dé- 
déogh, se ra  m ise en adjudication pour 
la du iée  d’une année, le 30 ju in  p ro ­
chain , h 11 h eu res précises du matin^ 
dans les bu reaux  de notre In?peclion a 
Anrlrinople.

Les personnes qui désiren t prendre 
connaissance  d escond itions de location 
sont priées de s ’ad resse r  á la D irection 
dftl’Exploitation, é C onstantinople, ou é 
T lnspection, íi A ndrinople.

Constantinople, le 23 juin 1877.

TKAITEMENT PIIOMPT ET RADICAL
des maladies secrétes des deux sexes

P.411
le  t r  n a r e  /irarUel
jnédecin aulrichien

P éra, rué Hendek n®54 de 9 ó 11 h. 
G alata, Youksek K aldirim , P harm acie  

Polouaise de 1-4 h. p. m.
Les dim anches e t m ercredis, cónsul- 

tatioD gratu ite.

MINISTÉRE DE LA G U ER RE.

A V IS.

Jeud», IG juin (v.s.) am a  lieu Tadjudi • 
catión définitive de 2,000 peaux verles 
salées d ’Europe déj^ soum issioonées h 
10 piastres Toeque.

La.kivraison dn cet arricie devra ('ira 
elFctuée dans 31 jours el le pa iem en len  
ee ra fa 't é la p résen tation  du reeju, au 
com ptnnt en m edjidié d 'a rgen t á raison 
de 20’piastres cu  en ca'inió avecTagio du 
jour.

Les personnes qui voudraient concou 
r ir  á cette adjiidicatiou sont invitées a se 
p résen ter au  Dari C houra le jo u r  su s­
indiqué.

Séraskéral, le 23 juin 1877.

A . A / I S .

Uq professeur franejais, ancien ('hef 
d ’Institulion k P arís  e t bien corinu k 
C'>nstanlÍüople oü il enseigne depuis 
dix ans, a Thonneur de prévenir les ho­
norables farailles quí résiden t dans le 
h au t B osphore, pendant la belle saison, 
q u ’il po iirra  donner des legons á leurs 
enfants, h des prix  trés m odérés, parce 
q u ’il dem enre lui méme á la cam pagne.

Oq peu t s’ad resser pour se renseigner, 
h T hérapia, Maison M a u r o m a t i .

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Anligoni, Halki, Prin­

kipo, tartal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo,Frinqipo, Cartal, Pen­

diq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni. 
Proli.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti-
güui,Proli, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Prinqipú. Caí tal, Pendiq.
10 -  Pour Proli, Anligoni, Halqi, Prinqipo,Car-

tal, Pendiq.
U j^ n e  d «  Ita liila r -P ae liR .

Coíncídaut avec les traíns du Chemin de idt 
d’Ismidt.

DE HAIDAR-PACHA. 
H. u. N* Traía
1 De Pend. 1
4 25 > Ismid 3

> 4 8 45
Pend. 6 11 15 » Ismid 5

DU PONT.
N* Traiu 

Pour Israid 2

liilKiie (le  S4 .-8 (é fa iio .
Voyage pour le- Pont le maíi».

11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéni. 
Capou, Couin-Capoa.

2 30 S. Sléfano, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca­
pou, Coum-Capou.

D ép a rt d a  P o n t, m a tin .
\  — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.

D épart d u  P o n t, le so ir .
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatí i, 

Macriqeui, St-Stéfano.

SERVICE DES DIMANCIIES.
Samatia, Yó-De St-Stéfano, Macriqeui, 

ni-Capou, Coum-Capou.
De Floria.Si-Stéfano, Macriqeui, Sarna- 
lia, Yéni-Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont.
Pour Coum-Capou, Yéni-Capou. Sama- 
tia, Macriqueui. St-Sléfano.Floria.

Pour Samatia, Macriqueu, St-Stefano.

l^ lgne (le  C 'ad ikeut.

SBRTICB JORNALIER

européen, dé­
sire g é ie r un TchiíTk soit comme inten- 
dan t, soit comme inléressé su r les p-o- 
duits.

S ’adres.ser au Bureau dii Journal.

Départ du 
Pont

H. M.

Départ de 
Cadiqeui 

n. M.

SERV. BBSDIlUaCHIS

Départ du 
Pont

H. M.

La soussignée norte á la connais anee 
du publie íqu’elle e - t seul» directrice 
et p ropriélaire de la maison II. V allau ri 
e t Cié r t  q u ’h partir d ’au jourd’hui les 
créauciers réels il« la d ite maison pou r- 
ron t se p résenter ü son local k Péra pour 
que leurs créances soient reconnuea.

C onstantinople, le 25 ju in  1877.
H .  Valla u ri,

Départ de 
Cadiqeu

R. U.

II Psingoiireu?emontdéfendu aux emploTt-s de.s 
échelles el du pontd’.nccepler, á la sorlie des oa»- 
sagers, de Targenl au lieu do billets. Par consé- 
quoDt, Messieurs les pass-igers sont inviiés k 
prendre leurs billets pendant le cours de la tra- 
versée.

1'oute personne qui ne se serail pas conformé* 
a ceile Invitaliou el vondrail prendre son bilí# 
lors (in débarquement sera considérée comme pa: 
sagerde premier posle (Mevki) el payera en coa 
séquem».

Ayuntamiento de Madrid
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Denrées Coloniales.
i M s  Rio, Ire  qnaliM ..............
> > 2e > ...........
> » #e » ...............
» Divers bon f s f i t ...............

S u c r e  pilé de Hollando et 4e Trieste
> > de Franco e itra  . . .
» en pain de fi k i l ............
> » 8 ota 1/ü.........

í * o l - r r e .  — 1ro et 2me qnalité . .
j G l o u s  d .e  ( ( i r o f l o  ..............
f E u o e i i * ..........................................
j l n d l g o  de Beri^aie, qaalttd div.
I > de M adnt »
C o o b e n i l l e . *  ........................
P ^ t r o l e  d’Aniélique ..............
~ i o u g l e s  stéaríquea de b á 9  kíl.

> » de a  kil.
» » de 11 70 kil

V l t r e »  assortieo . . .
T l i ¿  OonjEü..............

* Pekoe e te n * . . .
A m l d o n  fran^aib

> anglais.........
R l r .  de Génes......................

> des Indes .............
» d’E^jpte ............

R s p r l t  d e  v l n  franjáis et rn sse .. .  
R b u x n  anglais et d’Am érique.. .

> de Trieste 
B e u r r e  de Sibério. . . .
I > de Roomélio....
S u i f  de Rossie en baríls . .

•  de Roomélie en ontres 
K .a r l a r  noirlre qaalUé.. 

* > 2me »
>* rooge . . . .  • . . .

gal.

Métaux
A c l e r  de T r ie s te .............
R e r s  en barre», .....

> en p a q n o ts ..............
» en tercies ..........
o en barres de Svéde...
» 011 paquete de Suédo
> en tdle asfiortieN. 8/14

C u l r r o  a i ig h i s ...............
! z l n o  a s s o r t i .......................
[ i c t t t l i i ...................................
' S e l  am m e n ia q u e ..............
J l* lo iu is  laminé ..............
I » en tD )a u i............
R e r  t o la n o  MIC..............
P o l n t e a  de Paria N. 1&|48.

Géréales

P0ID9 
OU MB8DBS8

oeqoe 
lÚU ucq. 

tuquinlt 
úcque 
quintal 
l'oeque 

2 caiseea 
50 kil.

11^  dar d’ÁxolT 
c d’lBinail

iivre8'^57/50
>

PRII

do P. i  P.

1800—1350 
líOO—1280 
1100—1160 

l.'i—16 
268-276

m  -895  
310-

6 l |4 - 6  l\2 
25-26  

180—240 
130—145 
7 0 -90  
40—50 
C t-6 5  
6.5—76 
30-9.5 

lOO l io  
JB—19 
30—38 
80-180 6 —6 1[4 

195-200 
4 4 -45  

175—176 
3 ll2— 

i  L. T.
X

11-1U/2 
8 r ,2 - 9  
61|2—

7 - 8

3 8 -4 0lll2—

1 7 5 -  
5 8 -  
7 2 -  
8 0 -  

l i 5 -  
rió— 
1 1 5 -  
1«.— 

104—105 
550”

7 1 1— 
170-  

3 3,t— 
238- 2t0 
84—86

L. T . ÁRTICLES

20—31 1 leO
29 31

I r k a  d’AzoÜT L. 57/.Ó9.........................
» da Oanube 56/60 .........................

I B lé  dar Raltrhik, Kastendjé L . 53/55 
» X Rodosto, Andnnople x 55/60
X temlre do Daniibe 52;56 ...............
X de Boamélie 53/58 ..........................

M a i's  du D an u b e.................................
X de Poti Ordos .........................
X de Roumólie .........................

O r g o  du Danube 42/45 (consommation)
» de Roomélie...................................

A v o l n o  d’Aoulelie.................................
> deRúaméiie .........................

S o l g l e .......................................................

Farines

d’Odessa, Ire  q u a lité ..................
X im e * ...................
X 3me X ..................

de Braila 00000 ..............................
X 0000 .......................
X 000.....................
X 00 li*  .......................
X Oe et 0 li2 ............

de Galatz Ire qualité....................
X 2m eet.8m e....................

do paya, 3me de divers iiiouliiis. 
X K irm as............................

Cbarbons de terre

M ^ e -w -C a stio . da naviie 
X du magasin

C a r a i lT  du n a v iie ............
X da magasin. . . .

K ^ iv c r p o o l  du uavire . . .
X du magasin..

H u l l  do navire ..............
X du m agasin ..............

Manufactures

M n t o o u t l  T  . de f»—9 livres..
X mcxioan 5—0 >................
X long dotlies 3—7 1/9 » ..............
X X X  6—10 X...........
X X X  8—1¿ >...............

C o i o n x  liles bstta N* 4(6-6/8-8/14.
X X WllliT X ......................
X X Exlta 10i24- ..............
X X Water x ..............

POIDS
00 MESUnBS PRII

kilo
de P. á P. 

3 1 -35
> 98 -3 3
X 21—25
» 24-2T
X 2 2 -27
X 29-;!*
X 12111—13
X —
» —
X lS -2 3
> 18—23
> —
X —
»

60 ocq.
> . —
X —
%
»■ —
> —
X
> —
> —
> —
» 112—liO
> 11 4 -

la (niiuf 32—31
s 3C—37
It SI—33
» 3 6 -3 7
> 29-30
> 3.1--1
X 2 0 -2
> 39 - ,J

la Iivre T l i l - 7  3,4
X 7 i |2 —7 T|8
X 7 5 8—
» 7 1 ,4 -
X 7 - 7  :|4
» <8 -02
X 4.7—.56
X •iÜ—ftO
X

11

Só—00

i

L. T.

A F t T T I C T _ ^ E S

L A  T U F t Q U T E

I > ’E 3 C E  O R T A T l O r V
ARTICLES

Divers

C o t o n a  Adana, Tarsous
Georgie, Per»/'........................
Balakesser, Gbéívé, Mnitos.
lavées de Honmélic............

X d'Anatolie . . .  . . .
en snint Kski-Cheir............

X Yüsgat, Angora, etc.
» Cassapbai’hi 

do cbévres (tiflica) Angora 
X ime qualité . . .
X Beybagar,Gastan.
X Van.etc.............

/le montofiS »''c#......................
de cbevr>'8 x .................. ..
d’apneaiix » ....................

> 
a

S o l o  de Bruusse
X Papbia,Gli/d\é 11 Balaiccsser.. .
X Perse. lUature...................................
V B(/«bani, Horassan...........................

co«- o n s  sec» HrouBSC, 8yiie,ete...............
» percc‘8.........................................

C l í ’o j u u n o  d'Anatülie .....................
c~i-aiut*N ju u n o M  Gés.irée Angara .

r IsU/hp Tokat . .,
G<*>nitio A r tru iic a n to  bo.'ine qual..
G to u n v r o  iJ'Anet l i e ..............................
O r u i n o s  do 'hanvio.............................
O p i i i in  premiére/jiiibté. Miilaüa.. .  !

> Oaluk.Gheivo etc ....................
G r a i i i o s  de Un . . .
(i) aiésumotf x .......................
A n i s  de Chit).............................  ” 1 ’

X de Küumelie.....................................
* d'Aiiaúolie .......................................

C t t i n l n ................

P0IB8
on KBSUtttS PR II

de P, á P.

(i 3(4—7

7-‘ 112 ii-i; iü-:i 
6 3 1 - 7  0-0 li2

L. T. ARTICLES. I POIBS
0(7 UE.SORBS

OS-10 
15-16  
;J7- 38 
1 8 -19  

1 i .  l .

1 1 -1 5

19-20112 
0 3 | i - 7

4 l |2 - 5  1(2
3d— lU

5 1/í-C 
■i l lü -

2 20-240  
1ÍIU-21/J 
28-3 tt 

5 1|1—5 1|3 
i—8 
3 - 3  1(2 2 1(2- 

3 1 (2 -

E C u iio  de Mótelin et Adra-aith.
X fJe C róte............
* Mniidania...
X C ilio .............
» GréceetVolo

S a v o n  do Can/üe.. .  .1"
* de Gallée.............. [
» 'Je Kél'iyino
» de .iJnt.din et d’Adramyth pu
» <}u<ilitei inféiipur^s.. . .

Légiimes secs
r » o la  verts d'Odessa

ie  Trébixonde.
K 'o v e a  de Cassaba et Cilio 

* de Panderma

Fruits secs
A m a n a o s  de Chio 
P » o U o t to 8  de Trébisonde 
JS 'o ljc  il'Anatslie 
to 'ly iw os d>! Gdirimate

* üf Smyrne 
K a l s l n  riMir de Tcliesme

* X Pm>kii8 
> rouge clemés

Foeqoe 
100 ocq. 
Focque

X

l’ocq. p. 
le quint. 
l'ocqae 

le quint.
X
X
X

"oequa

P R II

P.

3 -
210-246
2 1 i2 -3 J (2

13—15 
170—18u 

2 1 |S -  
2*0— 
200—250 
14V -
u o —8-8

O  1 3 E  R  \ r i  O  XV

no

lio

Calata, le 2G Juiri 1877.
(;6rda/t'3. —  i ’ftu il’aílaiiv.s i'l leiuhuii-ü a la liai.ssc. J.os adji-lcui-s c .u tlim jcul / ............. i', . . -  •

(in.v Hüi-airiit sub í m ic  ha isse  notabUí. I.u slock comjHvii/l ¿iü.ÜOO kiir.s de  b iés ili> m a n q u e  d arriva ffes  les
ten t á accuser <lu calm e. I.es im u v e lb s  de  lin lm -ieut- ' e latives i’.ux r ' c o i t e s ^  d 'Euwpe  p f r s is -, , - ........... erieuf celatives uux récoltes cuntimient a é cp v.ti“ ,¡ : t turupe persis-
rappnrter la m esure (|ui proli.bait I exporlabon des céréab s des viluvels d’A,(i¡„ et d ’An.b ñnnl 1 r  u  go»''eriiem ent v ientde
qu a la province do biílitmiü OU la sitiiaaon des récolles est muiiis .satisíaisaiile. bette m esure ii est plus appliquúe

Delire s coloiualrs. — Alt'aires Jimih'es. ])nx eii baisse ;
reculer de quel ' ' ' ......................
éfívptien.s eidin 
ciil assez proiioncé.

M arelinm hses d exfiortalions. 
récolte a élé céd/; a id. ¿. í ' 
sence de traiisacUons imp/

s colüiuati’s. — Altaires Jimih'es. ])nx eii baisse : imbue les su-ro (luí f
L'bjues piaslres : les ipialités de clmix sonl cédées a p, ¿70 crlJos de 1/ II .m lenne, viennent de
n, dotd 1 importaliou ne íait .|ue commeucer. sont ídlerts p u 240.  et les
i io n c e , c e  q u i i - e s t  i lü  ip t a la  ( to iic u r re n c e  e l  a l ’a |isenc< M Íes a c i ie tc u r s  011 c u n s ta te  u u  m o u v e m e n t d e r e -
j?¿f/t.sí'.s/ / 6 .r i/u ría /m n .t. —  II V a  c a lm e  p ia t  s u r  le s  Ja iiie s  !.•< /•nh ...o  ? ‘ ■

10 bes pcau.x si-chos, de vaciles, out eu m ’em.'urs de p’, ÍO r ru cu u e ^  p w
01 tantos a cause de la sdiiaUoii publique et des mmvellcs peu c n c o u i4 e a n tS  t ^ ’exílr ieur

-.¿.,4,

L e s p r ii  sont pour des .en tes en gros. — Les icies non coles manquenl. -  Les anieles d’exponaliun ci-dessus sonl flanco-bordo sans drait d’importation.

COMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N g A I S E S

LE CONI'TOIR NARITIIHE
CAPITAL SOCIAL 1

TROIS RIILLI0N<; DE FRANCS

LA MÉLIISINE

LA PRÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉCLRITÉ
CAPITAL SOCIAL I

UN MILLION CINQ CENT M ILLE FR.

SERVICIO POSTALE 
DELACOMPAGNIA ITALIANA

DI KAVIGAZIONE A VAPORE

I ^ X - - O R . I O
A r r iv o  i r  Co s t a n t ír o p o l i

na .................................  ogni LunediDa Marsigha ecc...........................  ,  Domenic
P a RTENZa | da  COSTANTINOPOLl

Per Odessa.................ogní Lunedi sera a ore
Per la Imeadi Marsigiia x Marledi x x x

F E Ü ÍR E  POUR TOlTíJRt
d e  A n d e r a n n  e t  iR on

Ce feutre.cmployé avec succés par les co». 
pigmes üe ebemins de fer, de mines de 
aouille, et un gi and nombre d’industrieis, cu 
rrancee t en Angleterre, procure une íoilur 
m inflam m abie p a r  d essu s, légére tet de 
longuedurée. Les toitures en feutre ANDIíB 
SOM Ci SON eMstenl depuis 25 á 30 ans.

Eeutcc pourdoubíage de riavires, pour en- 
T€iupj5e de tuyauí ct chandiéres.

Agcnce et dépositaires,
L. e t A . R E K TIM  E b éh e f

CitéFran̂ ise.

AGENCE D E  CONSTANTINOPLE

yC5 quatre  Com pagnies qui on t chacune leur siége d istinel á París oüe lle í 
jouissent de la plus g rande connance p a r Tim portance de& capitaux dont elles dis« 
posent et p a r  la  rég u la rité  de leu rs opérations, ont établi une agence á Cons- 
tan tinople pour souscrire collectivem ent su r cette place des cen tráis d ’assurance 
p o u r risques m aritim es et de navigatiOB in térieure  e t nour risques de Iransporl 
p a r  terre .

La créalion de cette agence procure ainsi aux commer^ants^ banquiers et arm a- 
teu rs , le moyen de faire couvrir á  Constantinople m ám e, par des com pagnies de 
p rem ier ordre , réunies en une seule agence, des assurances que leur im portance 
les obligeait le plus souvent á o rdonner au dehors, afin de ne point diviser ces as- 
aurances en tre plusieurs agenta de compagnies, opéran t séparém ent, e t év iter les 
difficultós auxquelles ponvait donner lieu  le régleinent des indem nilés á réclam ei 
á chacun de ces agents en cas de sin islres ou d ’avaries.

M. IGNACE A LBIN I a é té  nom m é agent des dites com pagnies su ivant pro- 
curation re^'ue par M.Emile A lexandre B audrier e t son collégue.notaires á París, e? 
déposée au Consulal de France.

P o u r plus am pies renseignem ents s’adresser au siége da I’agence áM oum hané 
C»té F ra in ía ise , au  dessus de la  Com pagnie FR A ISSIN K T

CtiíMiuev/'riliible 
piiijuet ou b(ii'(t/ 
iloit étre rev/itu 
tloséii(|iii‘Ui'st'i- 
lie.ssMi.s, siiis 

(]uoí .1 éi/it Hre 
coiisíiléi'é co/u-
UM! l'ii|llTI'r;i('<>0
"  R EA L OLD BROW N W IN D SO R  SOAP, “  DE NAPOLEON PRIG E & G»

27, OLD BORD STREET. LONDRES.

V R A 3 C V i É » ¿ f i ^ ^

•a présenée par l’usage constant du savonser

el i'ejete. En ven­
te /'hez lous Ies 
piiijcipaux n<»- f'iineur», piiar- uixcieDS et luar- 
cliaiids de nuu- 
veautés.

P E  I C E  éc G Ó S N É L L ’S
Re A L O L O  enow N

W IN D SO R  SO A P
Z 2 r K ? 5 l 2 l 2 k . « M w ^ M«6 «
** a I I w  la» ̂ ^1 y w ■■ 116 Ve^oélr' Ñ T é m o c M i c : ? :

IPSUI<Da & (0(DQV9iBlba«>27. oto eOKD STBtn. LOWDOII.

DKlar»üonmsáobeíoreTHÉLb;̂ MATOaAn¿e¿Vní»«nKíu»í̂

ITINERARIO.
Odessa, Coslanlinopoli. Dard melli, Sminie í 

salonicco (1) Píreo, Mossina, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsigiia.

Tanto alia vénula quanto f.l rllorno.coíncidc'nzí 
e transbordo al Píreo di merci, unssegtiíeri 
posta COI vapori dalla Coinpagnia che fauno Is 
linea di Tne.ste, VeneTjia, Drindisi et Corfü 

La cqmpagnia s’incarica di (jualunque spedi 
ziono dt inerci per ogní parle dalla Germanil 

Iviaggi da Odessa a Marsigiia e vice-versá 
avrauno luogo senza irausbordo.

Per ínformazioni, etc. dirigersi alí'Aseuzis 
principale, sita a Moum-bané, Citó francaise N 
6d, precisamente nel lócale ebeera oceupaío da 
Lloyd Anstro-üngarico.ovvero a queila snccur- 

St^oiboul Baklché-Capou, Cheisian:

LA  VELOUTlNiü

(1) Una settimana Smirne, allra Saloni/»©.

fist une pondré de Riz spéciale 
préparée au bisrmith, 

par conséqueiit d’une acíion 
salutairs sur lo peau.

Elle esl adhérerite et iuvi.sible, 
aussi doune-(-elle au leint une 

fraicheur iiaturelle.
GH. FAY, INVENTEUR

m i f f l  ílO noYRjSlES pR 7900S f O T Í

r I
b u r e a u  e s  c h a n g e  

H. S L á S F L 'l i )  g CilE

Aciut et VENTE rta toutes valcurs, soit du pays, soit de 1'ét.T.nger. telles que: 

A cílo= .« , e í - e * , . í . c e .  ü lv e r .e H .

Toute transaetion d'un bureau de chauge ^

LOIS  ET P R O M E S S E S  DE L’E M P R U N T

« S IT B IC H IE N  o e  L ' ÍK N É E  1858.
T lragc JuUUu 1 8 7 7 . -  P r im e  J l. 2 0 0 ,0 0 0 .

LOTERIE ROYALE DE SAXE,

POMMADE SATIN
 ̂ P o u r  conserver aux  m aina la % 

jsoup lesse , la douceur et les p réserverj 
des ger^u res et aulre.s accidents 

provoqués par le froid.

5, rué de la Paix.' — PAfíJS.

Par ces

JllfS i  CUBE IT DI SlltSllS
DES AFFAIRES,

Un des remédes infaillibles ponr Ies com- 
baDrfl est bien eertainement.

LTNSEPTin\ d ANS LES JODRÑAL’X
BlSN SMPLOTÓ

ÉCONOMIQUEMENT.
t  est en ralson de cette tlióse et de notre 

longue expérrence dans cello maliére, que 
DOQS nolis permellons d’aitir/.T tont spéciale-

V*tWw.ll./WW VX. r̂ 'ce A¿«n£U. i. ’r-w.. iviéniHmf ^--

¡•■m If ifé if lítimtmjnmMIyUfawl tjmtSf» *»— •■'■Viue. i.

1 RS'1. Om
*9 tM n*M. «U4«.I .,«.1. SjLT-LJVKniet. Usi km. ,. .

;w*L7:c»c:rrg5K4‘'-?*--‘í--'^^■j w r^ i, ^  I  j w M  liM  m r prir».
íísrsfüAtiiixuí *í<*‘ “*■ íaííuí•• h  tfw. w f* wíf<wv I •/tfw * * * /» » /k»$ U l*  £ J ¿ Í

, — Mllk 1
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« M Unt ̂  i.P«án,

!>/*« tfof»
FA20B *Wiihwi

- "'«T-------711 WIWXSOK Si
Ir.i-J.2*..*“«fi>w« upwi w  ^roeutr.

003MBX.Z.S JlBXt, OLÚ »tLOWÍ WIWBSOk SOAX,

Depot chez M. (i. Rakkii.

-----permellons rt aitir/.T tont spéciaie
ment l^attentíon du public sur noiro annonce, 
et de rinvitor de « ^dresser á nous en toule 
confiance.

Nous somnies toojours consriencieusement 
orcupés de garantir le snccfs de chaqué in- 
seriion, en choisissanl depréférence ceux du 
nombre des jonroaux dont notre cliemóJe pont 
attesler les noiiiLreux ré.'/ultats.

üans les circonsiances /récoMomle acluelles 
ou toul céntimo doit élre bien employó, el 
qu’on est forcé d’opposer qaefqties sacrifices 
pours’assurertaot soit ppu le siiccés, nous 
croyons agir dans l’imérét du public en leur 
recommaudani notre agence

R o g rx -K x i A  cüe,
Bureaa d'timonce» poor toas le? journaux ila momle.AcenM

c o m p o e a n t  de  1 0 0 . 0 0 0  b illc t s  d o , u  0 0 . 0 0 0  g a g n a n t s  a o e c  p r im e  d e  ■.

Marks 500,000-300,000-200,000-150,000-100,000, ole
tí! Les tirages auront lien en Juiilet, AoiU Sept.. Ociobre etNov. 1877.

01

M .  J e m a  informe le res-
pectable public q u ’il a dans son m aga- 
sin un g ran d  ehoix de m eubles qu’i] 
vend á des prix trés m o/lérés.

Les personnes qui vondraient bien vi- 
site r son m agasin nc m anqueront pas 
a etre satisfaites.

Bouynk-H endek Socak, N ’* 20 et 22 
prés U T o u r  de G alata.

mmmv,
J O E  .X  / i . V I O A T 1 0 x ^  A

e l  S .. f a , 4 i S S í r « E T  e t  C í e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  m a r s e i h e  e t  c o n s t a n t i n o p l e

I Générale de ú  TapeRjiost de Gra’ti, seuT reprt‘5cnUut’”(lu 
oornal poüüque quoüdien La TurquU de Constantinople.

Vienne Sladt Riemeraasse /.9

C ap  si i l e s e t  I n j  e c t  i o 7ij
Duur les niaU'Jies secrétos.

C apsules de M ix ture P éruv ienne  
meil eur rembde coiimi ; siipériour au 
copaliii; guárison certaino et rápido. .

In jec tio n  D enoual, guérissant cntie- 
remerit eii deux jours apres usane des 
capsules.

. • • --- * .»̂v-./vw
J .  l íIC IV O L í A L .  -1 . T V o w  C r o s s  R o u U ,  

I ^ o n a o u ,
h t  ches lous les pharmaciens.

D é p a r í s  ¿e M a r s e t l le  c h a q u é  j e u d i

DardaSclies, Ŝ n̂̂ ûe! m ®  ̂ ‘<>°chant á Rodosto.GalJipo
Transbordemont á Nanles sur Im Imti/anT- .i.» k n  

Génes, maisondetran./̂ itA.ol L. Fraissinbt .u Cir pourTF?inTet bivoume el
Pour plus ampies imformaiions s’adro.sser á 1 Agencê  (citó ^déla Corapaga Car  ̂ ® í̂ raníjjseet a M. D. Coortelli, courtin

AVIS IM P O R T A N !

M. Palm ieri, artisie  en  réparation  
'i objets anliques en pierre et en porce 
vine, est de re tou r de son vovage en 

Kurope. ®
M . Palm ieri répare toutes sortes d ’ob 

i ds antiques et il reproduit lósm orceaux 
¡ui m anquent sans q u ’on puisse s’aper- 
evoir de la substitu tion.

P o u r plus am pies infurm ations s’.7dres- 
er au m agasin de m usique de M .BalattL 

< rrand 'rue  de P éra .

UN PRO FESSEU R
j DE

L A I V O X J J E  T X J U Q X J E

parlan t frangais et grec et exergant de­
puis de longues anuées á CoDstantiople 
désire donner des legons de langue tu r- 
que, p a r une m éthode particu liére en 72 
le^ons. L’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convaincre qu’il a aGqui.s une connais- 
sance suífisente de la langue pou r se 
passer d ’in terp réte .

S’adresser au bureau  du Journal ou au 
Café d u  L uxem bourg.

ASSURANCE CONTRE LTÑc eÑd iE

L 'H E L V É T I A

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»
M E R  IW d d tD I'r 'E r L R A . ÍM É E ! .

Service entre Constantinople et Alexandrie

COIIPAGNIE SÜÍSSE D'ASSURA.VCE CONTRE L’IKCENDIE A S ' GÍLL

, L agent générai fondé de pouvoirs G a k ta , K arakeuv  N" n  Pn  f íj la B o u rse , á cóté de K a v ia r-H a n . vtuaK euy ín i j .  face de

Dépait. Mercredi 25 Avril á. 4 h. 1/2 p. m, touchant Gallinnlí 
Dardanelles, Mételir Srnyrne, Chio et Rhódes.  ̂ '

Vapfiur: Fayoum, Capitaine Ghcrsicli.

T yPOGRA?HIE et  l.ITHOGRAPHIE CENTRALES.

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GÉKÉRALE D’ASSÜRAHCES ÉTABUE A BUCHAREST

CoBlre I liicoRilie, la Gréle, les Sinislres Maritimes et sur la Yie.

s
™'/'‘ FnÉmímc Krause.

, í .  rué Moum-kané, Oalata. prés du Lloyd Autrichim.
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Ayuntamiento de Madrid




